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POLITIQUE CULTURE

Roch Lanthier et son fils Toby ont pris l’initiative de nettoyer la rivière du Nord. Lors de leur sortie, ils ont retiré neuf vieux pneus du cours 
d’eau et comptent bien poursuivre leur mission de nettoyage. Une belle façon de poser un geste concret pour la rivière et l’environnement.

ENVIRONNEMENT

Élections 2026
Dans le cadre de la campagne électorale en cours, le Journal 
des citoyens a invité les candidats de la région à répondre à 
cinq questions portant sur des enjeux qui touchent notre 
communauté.

Un renversement
De Pauline Marois à Manon Massé, plusieurs femmes 
ayant marqué la politique québécoise témoignent de leur 
parcours, des défis rencontrés en politique et de leur contri-
bution à faire évoluer les façons de faire.

Contrer l’érosion 
Deux sections de sentiers pentus de la Forêt Héritage ont 
été réhabilitées cet été. Des méthodes simples ont été mises 
en place pour mieux gérer l’écoulement de l’eau et limiter 
l’érosion.
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Leur petite guerre à la pollution
Michel Fortier redaction@journaldescitoyens.ca

Il y a des expéditions qui commencent avec une canne à pêche. Celle de 
Roch Lanthier et de son fils Toby avait plutôt pour équipement des sangles, 
de l’huile de coude et une solide embarcation construite de leurs mains. 
Leur prise : neuf vieux pneus retirés de la rivière du Nord.
Le 7 septembre, père et fils ont mis à l’eau 
une plateforme de 8 pieds sur 12 qu’ils 

avaient spécialement construite pour l’occa-
sion. Partis de la pointe de sable, le long du 
sentier de la rivière, à Prévost, ils ont remonté 
le cours d’eau en direction de Piedmont avec 
un objectif bien précis : récupérer de vieux 
déchets abandonnés dans la rivière.

L’initiative avait auparavant suscité l’inté-
rêt et obtenu l’aval du conseiller municipal 

Joey Leckman et de 
Frédérick Marceau, 
directeur du Service 
de l ’environne-
ment de la Ville 
de Prévost.

Au terme de cette 
première sortie, 
neuf pneus avaient 
été hissés à bord. 
Une récolte parti-
culièrement lourde 
qui, au lendemain 

de l’expédition, fai-
sait écrire à Roch qu’il 
avait « le corps plein 
de courbatures », mais 
qu’il était surtout 
« heureux et fier » du 
travail accompli avec 
son fils.

L’entreprise n’éton-
nera guère ceux qui 
connaissent Roch 
Lanthier. Installé 
depuis des décennies 
à Prévost avec son 
épouse, l’artiste Ginette Robitaille, le sculp-
teur a fait de la récupération et de la préoc-
cupation environnementale une constante de 
son travail. Le couple crée notamment à par-
tir de matériaux récupérés et a souvent utilisé 
l’art pour attirer l’attention sur notre rapport 
à l’environnement. 

Les pneus retirés de la rivière semblent eux 
aussi raconter une histoire : selon Roch, 
certains pourraient s’y trouver depuis plus 
d’un demi-siècle. Vestiges d’une époque où 

les cours d’eau servaient trop facilement de 
dépotoirs, ils rappellent que les gestes posés 
envers l’environnement peuvent laisser des 
traces pendant des générations.

Roch et Toby ne comptent d’ailleurs pas s’ar-
rêter à cette première récolte. D’autres expé-
ditions sont prévues. Neuf pneus de moins 
dans la rivière, c’est peu à l’échelle de son par-
cours; mais c’est déjà neuf bonnes raisons d’y 
retourner. Ajoutons que la Ville a par la suite 
disposé des pneus selon les règles.

Expédition des Lanthier sur la rivière du Nord

Les sages-femmes prennent 
place à Mont-Tremblant
Salle de presse

Une nouvelle option s’offre désormais 
aux femmes enceintes et aux familles 
du nord des Laurentides. Des services 
de sage-femme sont maintenant acces-
sibles au CLSC de Mont-Tremblant et, 
dès cet automne, des accouchements 
pourront également y avoir lieu.
Ce qui était attendu depuis un certain 

temps par plusieurs familles de la région 
devient réalité. Santé Québec Laurentides 
annonçait, le 10 août, le déploiement offi-
ciel des services de sage-femme au CLSC 
de Mont-Tremblant. Une équipe y est 
maintenant présente pour assurer des sui-
vis prénataux et postnataux ainsi que des 
rencontres prénatales.

L’arrivée de ce service est particulièrement 
significative dans une région où les distances à 
parcourir pour recevoir certains soins peuvent 
être importantes. Elle permet surtout aux 
femmes qui le désirent d’avoir accès, plus près 
de leur milieu de vie, à une autre approche du 
suivi de grossesse et de l’accouchement.

Pour la période estivale, les femmes suivies à 
Mont-Tremblant peuvent accoucher à domi-
cile ou à la Maison de naissance du Boisé-
de-Blainville. Une étape supplémentaire sera 
franchie dès cet automne : une chambre de 
naissance spécialement aménagée au CLSC 
de Mont-Tremblant permettra alors d’y 
effectuer les accouchements. Le communi-
qué précise également que les interruptions 

de grossesse du premier trimestre y sont 
déjà offertes.

Une centaine de suivis par année
La nouvelle équipe devrait permettre d’effec-

tuer environ une centaine de suivis complets 
de grossesse chaque année à Mont-Tremblant. 
Il ne s’agit donc pas simplement de consulta-
tions ponctuelles, mais bien de l’implantation 
d’un service appelé à s’inscrire durablement 
dans l’offre de soins du nord des Laurentides.

Julie Delaney, présidente-directrice géné-
rale de Santé Québec Laurentides, pré-
sente d’ailleurs cette implantation comme 
une volonté d’offrir davantage de soins de 
proximité aux familles. Elle souligne que 
sa réalisation repose aussi sur une mobilisa-
tion qui a dépassé le seul réseau de la santé. 
La Fondation médicale des Laurentides et des 
Pays d’en haut, la Ville de Mont-Tremblant et 
un groupe de citoyens, dont Michèle Turpin, 
ont participé à la démarche ayant mené à la 
mise en place du service.

Santé Québec Laurentides

La plateforme de 8 pieds sur 12 spécialement construite pour l’expédition nettoyage.

Pas évident de sortir ces pneus de la boue de la 
rivière.

De gauche à droite : Louise-Hélène Côté, cheffe du Départe-
ment clinique des sages-femmes; Mirabelle Lavoie, sage-femme; 
Geneviève Breton, aide-natale; Julia Goernert, aide-natale; 
et Alice Adrien, sage-femme. Les quatre dernières exerceront à 
Mont-Tremblant.

Un passage à gué, ça vaut une heure de gym
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« C’est un exploit! »
Carole Bouchard carobo@micainfo.ca

C’est en ces termes que Sonia LeBel a décrit l’ouverture de l’école 
moins d’un an après l’incendie du 12 septembre 2025. Le 31 août 
dernier, à la veille de l’entrée des élèves, les médias étaient invités 
à visiter la nouvelle école Val-des-Monts. 
Présente pour l’occasion, la ministre Sonia 
LeBel s’est dite très fière du résultat. « Il faut 
se défaire de cette idée que ce sont des rou-
lottes de chantier! Une école modulaire, 
aujourd’hui, a une durée de vie de 35 à 50 
ans », s’est-elle empressée de préciser.

Même si le revêtement extérieur n’était pas 
encore complètement posé, l’intérieur de 
l’école avait de quoi impressionner. Un large 
corridor dessert des classes spacieuses et 
lumineuses. Les travaux de finition se pour-
suivront après les heures de classe, et des 
clôtures de chantier ont été installées afin de 
sécuriser les espaces occupés par les élèves.

Le directeur du Service des ressources maté-
rielles du CSSRDN, Marc-André Leblanc, 
a souligné l’engagement de Construction 
Desormeaux et Bibeau ainsi que l’excellente 
coordination des travaux, qui ont permis de 
respecter l’échéancier et d’assurer l’ouverture 
de l’école à temps pour la rentrée. « On a 
senti un véritable investissement de leur part 
», d’ajouter monsieur Leblanc. Le gymnase 
n’est pas encore accessible, puisque les tra-
vaux s’y poursuivent, mais son ouverture est 
prévue pour la fin de septembre. Il en va de 

même pour le local destiné au 
service de garde. 

Nouvelle école, nouvelle 
direction
La nouvelle directrice, Fanny 
Bourcier, était rayonnante 
et heureuse d’annoncer que 
son équipe est complète. 
Les quelque 350 élèves ins-
crits pourront profiter d’une 
approche pédagogique fondée 
sur la collaboration et adaptée 
à leurs besoins.

Dès le mois d’avril, Mme Bourcier a rencon-
tré l’équipe enseignante afin de lui présen-
ter la vision pédagogique qu’elle souhaitait 
implanter dans la nouvelle école. Celle-ci 
repose notamment sur une communauté 
de pratique permettant aux membres du 
personnel d’échanger leurs connaissances, 
de réfléchir ensemble à leurs méthodes et 
d’améliorer leurs interventions. Le coensei-
gnement sera également favorisé. Une ensei-
gnante pourra ainsi travailler en classe avec 
une orthopédagogue ou une enseignante 

spécialisée afin de mieux répondre aux diffé-
rents besoins des élèves.

La directrice aspire aussi à faire de Val-des-
Monts une école sans cahiers d’exercices 
commerciaux. Cela ne signifie pas que les 
élèves ne feront plus d’exercices ou n’écri-
ront plus à la main. Le cahier commercial 
cessera simplement de dicter la progression 
de l’enseignement. Le personnel enseignant 
pourra plutôt choisir ou créer du matériel 
en fonction du programme et des besoins 
observés chez les élèves.

À compter de l’année prochaine, l’école 
prévoit également d’implanter le looping par 
cycle. Une enseignante pourra alors accom-
pagner les mêmes élèves pendant les deux 
années d’un cycle. Cette continuité lui per-
mettra de mieux connaître leurs forces, leurs 
difficultés et leur rythme d’apprentissage. 
De beaux changements se préparent donc à 
l’école Val-des-Monts, tous guidés par une 
même vision : travailler ensemble afin de 
mieux accompagner chaque élève.

Les élèves des classes d’adaptation scolaire 
sont demeurés à l’école aux Couleurs-du-
Savoir, afin de leur éviter un changement 
susceptible de perturber leurs apprentissages. 

Ouverture de l’école Val-des-Monts

Des travaux en cours afin de terminer le revêtement de la façade de l’école Val-des-Monts.

La nouvelle directrice à l’école Val-des-Monts, Fanny Bourcier.Paul Germain, maire de Prévost; Sonia Lebel, ministre de l’Éducation; Fanny Bourcier, 
directrice à l’école Val-des-Monts; Sonia Bélanger, députée et ministre de la Santé; du 
CSSRDN, René Brisson, directeur général et Marc-André Leblanc, directeur du Service 
des ressources matérielles.
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Heures d’ouverture 
Lundi : 13 h à 16 h -  Mardi au Vendredi : 9 h à 16 h - Samedi : 9 h à 12 h 

788, rue Shaw, Prévost Qc J0R 1T0. |  Tél.: 450-224-2507 

Suivez-nous sur Facebook www.maisonentraideprevost.org

La sauce à spag de 
l’identité québécoise
La semaine passée, je suis allé voir le spectacle 

en rodage de Guy Nantel intitulé Bienveillant. 
Outre le fait d’avoir passé une excellente soirée, 
il y a un élément de son spectacle qui m’a pro-
fondément marqué quand il aborde le thème de 
l’immigration. Nantel compare judicieusement 
l’identité québécoise à une sauce à spaghetti. Tu 
peux mettre tous les ingrédients que tu veux 
dans une recette de sauce à spaghetti, mais il 
y a un ingrédient fondamental : les tomates. 
Sans les tomates, ce n’est plus une sauce à spa-
ghetti, mais un mélange quelconque dénaturé. 
L’identité québécoise, c’est la même chose. 
N’importe qui peut devenir Québécois et y 
apporter sa saveur et ses ingrédients. Les seuls 
ingrédients essentiels et indispensables à l’iden-
tité québécoise sont la langue française et les 
valeurs québécoises. Ce sont le socle de notre 
identité et ces ingrédients ne devraient jamais 
être négociés et méprisés. Ils doivent, en outre, 
être défendus indiscutablement avec vigueur et 
fermeté pour dire aux gens d’ailleurs ce qu’on 
attend d’eux quand ils viennent s’établir ici. 

Même en humour on peut trouver du bon sens 
dans nos discussions et nos sempiternelles hési-
tations à imposer, chez nous, comment nous 
voulons vivre et nous faire respecter.
Dans un autre ordre d’idées, le 20 septembre 

prochain se tiendra au Mont-Gabriel le brunch 
événementiel du 25e anniversaire du Journal des 
Citoyens. Cet événement soulignera le travail 
colossal des artisans qui ont permis, mois après 
mois, année après année, la parution interrom-
pue du Journal. C’est avec une immense fierté 
que je vous annonce que tous les billets ont été 
vendus et que 160 personnes viendront souli-
gner le quart de siècle de votre journal commu-
nautaire. Des gens représentant tous les milieux 
y seront, en passant par le maire de Prévost et 
les députés représentants la région. Un cahier 
spécial soulignant les 25 années du journal leur 
sera remis à leur arrivée. 
Ce journal est le vôtre. Il est le reflet de la 

vivacité de votre communauté. Longue vie et 
bon succès !

Vos rendez-vous « petits prix »  

•	 25-26 septembre :
Étiquettes jaunes à 50 %

•	 9-10 octobre : 
Étiquettes rouges à 50 %

•	 23-24 octobre : 
Étiquettes bleues à 50 %

•	 Les lundis, de 13 h à 16 h : vête-
ments à 1 $ ! (Exclusions : manteaux 
et vêtements avec étiquette de prix.)

Vendredi 2 octobre — Vente 
au sac à 6 $

Remplissez un sac de vêtements pour 
seulement 6 $ ! Les vêtements avec éti-
quette de prix sont exclus. Profitez éga-
lement de 50 % de rabais à l’Entrepôt. 
Certaines exclusions s’appliquent. Aucun 
rabais à la Boutique des loisirs.

Ne manquez pas nos samedis 
créatifs !

Tous les troisièmes samedis du mois, 
de 9 h à 12 h, venez tricoter, croche-
ter, coudre, créer et jaser dans une 
ambiance chaleureuse ! – Prochaines 
dates : 17 octobre et 21 novembre 2026. 
Les rencontres ont lieu au sous-sol de 
la Maison d’Entraide. Deux bénévoles 
sont sur place pour vous accompagner 
dans vos projets de laine. – Inscription : 
activites@maisonentraideprevost.
org ou présentez-vous simplement le 
matin même !

Assemblée générale annuelle
La Maison d’Entraide de Prévost tien-
dra son assemblée générale annuelle 
le mercredi 30 septembre 2026, au 
Pavillon Léon-Arcand, 296, rue des 
Genévriers, à Prévost.
16 h 30 : Ouverture des portes et buffet 
– 17 h : Début de l’assemblée.
Pour participer, vous devez être 
membre en règle. La carte de membre 
est disponible au coût de 5 $ auprès de 
la coordonnatrice ou à l’entrée le soir 
de l’assemblée.
Ordre du jour :
1.	 Présences
2.	 Ouverture de l’assemblée
3.	 Mot de bienvenue du président
4.	 Adoption de l’ordre du jour
5.	 Lecture et adoption du procès-verbal de 

l’AGA du 24 septembre 2025
6.	 Bilan financier 2025-2026
7.	 Vérification comptable 2026-2027 : 

nomination d’un cabinet comptable
8.	 Rapport d’activités 2025-2026
9.	 Présentation et adoption des Statuts et 

règlements de la MEP
10.	Planification stratégique
11.	Parole aux membres
12.	Élections au conseil d’administration : 

cinq postes vacants et nomination d’une 
présidence d’élection et de scrutateurs

13.Présentation du nouveau conseil    	
     d’administration

14.Levée de l’assemblée

Au plaisir de vous accueillir !

Chaque achat dans nos trois boutiques solidaires est un geste 
d’entraide. Votre participation fait vivre notre organisme et nous 
permet de poursuivre notre mission auprès de la communauté. 

Merci de faire une différence avec nous!

Suivez-nous sur Facebook et abonnez-vous à nos infolettres 
pour ne rien manquer de nos ventes surprises ! 

À mettre à votre calendrier !
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annenguyen.org

Le choix de la
CONFIANCE

Candidate du Parti Québécois dans Prévost
ANNE NGUYEN

Candidate du Parti Québécois dans Prévost
ANNE NGUYEN

Votez pour une députée
au service du Québec!

LE 5 OCTOBRE 2026

Et Prévost a presque 
trouvé son adresse
Michel Fortier redaction@journaldescitoyens.ca

Si vous vous êtes levé de mauvaise humeur ce matin à Prévost, 
sachez que vous êtes statistiquement prié de faire un petit effort. 
Selon le dernier Palmarès des villes du bonheur de la firme Léger, 
Prévost serait la deuxième ville du Québec où il fait le mieux vivre. 
Et pour trouver plus heureux, inutile d’aller très loin : il suffit de 
poursuivre jusqu’à Saint-Sauveur.
Voilà donc le bonheur québécois 
remarquablement concentré dans 
notre coin des Laurentides. Le 12e 
Palmarès des villes du bonheur accorde 
à Saint-Sauveur une note de 82 sur 
100. Prévost suit immédiatement 
avec 81, devant Lavaltrie à 79,8. Un 
seul petit point sépare donc Prévost 
du bonheur suprême. On ignore 
encore où ce point s’est perdu sur 
la 117.
Peut-on mesurer le bonheur?
Le sondage Léger a été réalisé en 
ligne auprès de 63 710 Canadiens. 
Pour qu’une municipalité figure au 
palmarès, il fallait qu’au moins 50 de 
ses citoyens aient répondu. Le clas-
sement s’intéresse notamment au 
sentiment de sécurité, à l’accès à la 
nature, aux espaces verts et à la vie de 
quartier. Il ne s’agit donc pas d’une 
mesure scientifique du bonheur avec 
un « bonheurmètre », mais plutôt de 
la perception qu’ont les citoyens de 
leur milieu de vie. Et à ce petit jeu, 
les Prévostois semblent particulière-
ment satisfaits.

La Ville souligne d’ailleurs le che-
min parcouru au cours des dernières 
années : nouveaux services, école 
secondaire, centre sportif, clinique 
médicale, Maison des aînés, transport 
collectif et mesures environnemen-
tales. Elle insiste aussi sur l’engage-
ment des organismes et des citoyens, 
qui contribue largement au sentiment 
d’appartenance.
Prévost n’est évidemment pas deve-

nue parfaite pour autant. Les nids-
de-poule n’ont pas reçu copie du 
sondage et le compte de taxes n’est 
probablement pas devenu une source 
d’allégresse. Mais c’est peut-être jus-
tement ce que raconte ce classement : 
le bonheur municipal n’est pas l’ab-
sence de problèmes. C’est plutôt le 
sentiment que, malgré les irritants 
quotidiens, on habite au bon endroit. 
Et avec seulement un point séparant 
Prévost de Saint-Sauveur, la pro-
chaine bataille du bonheur laurentien 
pourrait être serrée.
D’ici là, les Prévostois peuvent tou-

jours se plaindre. Mais ils devront 
désormais le faire en sachant qu’ils 
habitent presque au paradis.

Le bonheur habite dans les Laurentides…

La course aura lieu le 27 septembre, 
de 9 h à 15 h, à l’école des Falaises.
Les inscriptions sont maintenant terminées pour la 
célèbre course de boîtes à savon de Prévost! C'est 
maintenant le temps de venir encourager les jeunes 
pilotes de la région et profiter de cette journée haute 
en couleur! Nous vous attendons en grand nombre!
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Une avenue tournée 
vers l’avenir
Carole Bouchard carobo@micainfo.ca

L’événement Le Cœur des courants, organisé par la Ville de Prévost 
le 12 septembre dernier, a attiré de nombreuses familles et plusieurs 
curieux sur l’avenue du 4-Mai.
Les nombreux kiosques aménagés 
pour l’occasion permettaient aux 
visiteurs de découvrir les transfor-
mations à venir dans ce quartier en 

plein essor. Le Cœur des courants, 
qui accueille déjà la nouvelle école 
secondaire, verra également s’élever 
la future bibliothèque et prendre 

forme une agora 
destinée à devenir 
un lieu de rassem-
blement pour la 
population. Les 
familles ont été 

nombreuses à venir découvrir ces 
nouveaux espaces.

Les grandes vedettes auprès des 
enfants furent toutefois les impres-
sionnants camions du Service 
des travaux publics : ils ont pu y 
grimper et, surtout, faire reten-
tir les klaxons! Maquillage, coins 
de lecture et de peinture ainsi 
qu’un défilé animé par des per-
cussionnistes complétaient cette 
journée festive où l’animation ne 
manquait pas.

Sur l’avenue du 4-Mai 
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Nous y étions! À notre table, les participants étaient invités à relever un défi : associer 
chaque titre à la page couverture correspondante du Journal. Le maire de Prévost, 
Paul Germain, s’est prêté au jeu et a brillamment réussi l’épreuve!

Un gabarit du logo du Cœur des courants permettait aux enfants de pein-
turer. 

Au kiosque des élus, une jolie surprise attendait les visiteurs : des pommes 
portant, gravé sur leur pelure, le logo au Cœur des courants. Une façon 
aussi originale que savoureuse de célébrer l’événement!

Course de boîtes à savon
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Parti Libéral du Québec

Paul Landry
Parti Conservateur du Québec

Joyce Sauriol
Québec Solidaire

Alix Gravel

Élections provinciales 2026 Élections provinciales 2026

NDLR Dans la foulée des élections provinciales, le Journal a questionné les candidats 
des principaux partis afin de connaître les solutions qu’ils souhaitent avancer au regard 
de certaines problématiques régionales. Seules les deux candidates de la Coalition Avenir 
Québec (CAQ) et du Parti Québécois (PQ) ont répondu à nos questions. Leurs réponses 
sont détaillées ci-bas. Nous regrettons de ne pouvoir publier des réponses du candidat 
libéral, de la candidate conservatrice et de la candidate solidaire, respectivement Paul 
Landry, Joyce Sauriol et Alix Gravel.

Le jour du vote est le 5 octobre 2026, mais vous pouvez aussi procéder par anticipation ou lors des journées 
supplémentaires offertes. 
Le vote par anticipation se déroule les 27 et 28 septembre 2026. Les bureaux de vote sont ouverts de 
9 h 30 à 20 h.
Journées supplémentaires pour voter au bureau de la direction du scrutin. Cinq journées de vote 
sont prévues au bureau du directeur ou de la directrice du scrutin (où l’attente est toutefois plus longue) : 
25 septembre, de 9 h 30 à 20 ; 26 septembre, de 9 h 30 à 16 h 29 septembre, de 9 h 30 à 20 h 30 septembre, 
de 9 h 30 à 20 h 1er octobre, de 9 h 30 à 14 h. 
Plusieurs options s’offrent à vous, comme le vote en établissement d’hébergement pour personnes aînées, 
à découvrir sur le site Internet d’Élections Québec. www.electionsquebec.qc.ca/voter/ou-et-quand-voter/

Les cinq questions

1. Croissance démographique et 
services publics
La croissance des Laurentides exerce une 
pression considérable sur les écoles, les 
services de garde, les infrastructures et 
les services à la population. Quels enga-
gements précis défendrez-vous afin que 
les investissements du gouvernement 
suivent réellement cette croissance ? 
Quels sont les services (enjeux) prio-
ritaires pour répondre aux besoins de 
la population actuelle et répondre à la 
croissance démographique?
2. Santé : comment rattraper le 
retard ?
L’accès aux soins demeure une préoc-
cupation majeure dans les Laurentides : 
première ligne, urgences, services spécia-
lisés, soutien à domicile et vieillissement 
de la population. Quel diagnostic posez-
vous sur les causes des difficultés d’accès 
aux soins dans les Laurentides et quelles 
mesures précises comptez-vous défendre 
pour améliorer l’accès aux soins dans 
les Laurentides et plus particulièrement 
pour les citoyens de Prévost?
3. Habitation et aménagement du 
territoire
La croissance augmente les besoins en 
logements, mais également la pression 
sur les milieux naturels, l’eau et les 
infrastructures municipales. Comment 
favoriser la création de logements acces-
sibles et diversifiés tout en préservant le 
caractère de nos collectivités ? Quel rôle 
le gouvernement du Québec devrait-il 
jouer pour aider les municipalités à 
atteindre cet équilibre ?
4. Mobilité : quelle vision pour 
notre quatrième couronne ?
L’autoroute 15 et la route 117 demeurent 
les principaux axes d’une population tou-
jours plus nombreuse, tandis que l’offre 
de transport collectif demeure limitée. 
Quelle vision de la mobilité propo-
sez-vous pour notre territoire au cours 
des dix prochaines années ? Quels pro-
jets précis vous engagez-vous à défendre ?
5. Environnement, infrastructures 
et moyens des municipalités
La protection des lacs, des cours d’eau 
et des milieux naturels, l’adaptation aux 
changements climatiques et le renou-
vellement des infrastructures imposent 
des responsabilités croissantes aux 
Municipalités, qui demeurent large-
ment tributaires de l’impôt foncier. Le 
modèle actuel est-il encore adapté à 
notre région ? Quelles mesures provin-
ciales défendrez-vous afin de donner aux 
municipalités les moyens de protéger leur 
territoire et de répondre à la croissance 
sans faire porter l’essentiel de la facture 
sur les propriétaires ?

Croissance démographique et 
services publics
Les Laurentides sont actuellement en 
pleine croissance et nos infrastructures 
doivent suivre cette augmentation 
démographique

Depuis quatre ans, je suis constam-
ment sur le terrain dans Prévost. Les 
cafés citoyens ainsi que les rencontres 
avec les organismes, les entrepreneurs 
et les associations me permettent 
de garder un contact direct avec la 
population et de bien comprendre ses 
priorités.

Depuis notre arrivée au pouvoir, on 
peut compter sur 14 nouvelles écoles 
primaires et secondaires et plus de 
4 500 places ajoutées en services de 
garde. À Prévost, une nouvelle école 
secondaire de 1 218 places est en 
construction, un investissement de 
plus de 226 M$. À cela s’ajoutent 
52 M$ pour l’école primaire de 
la Montagne, à Saint-Sauveur, et 
45 M$ pour une nouvelle école à 
Sainte-Sophie.

Nous avons aussi soutenu la création 
de près de 400 places en CPE dans 
la circonscription, dont environ 80 
à Prévost. Pour les jeunes familles, 

ce sont des services essentiels qui 
doivent progresser au même rythme 
que la population.

Je souhaite poursuivre le travail pour 
que les familles de Prévost conti-
nuent d’avoir accès aux services qui 
correspondent à leurs besoins en 
constante évolution. 

Santé : comment rattraper 
le retard ?
Comme ministre de la Santé et 
ministre des Aînés et des Proches 
aidants, je mesure quotidiennement 
les défis en santé.

À Saint-Jérôme, près de 550 M$ 
sont actuellement investis à notre 
hôpital régional. La première étape 
de l’agrandissement et sa modernisa-
tion est en phase de réalisation dans le 
cadre du Plan québécois des infrastruc-
tures. C’est majeur comme avancée et 
je suis particulièrement fière du travail 
de mobilisation des différents acteurs 
de notre communauté dans ce dossier 
prioritaire. Chez nous, à Prévost, nous 
avons accueilli une Maison des aînés 
et la clinique médicale GMF Mère et 
Monde. Mon équipe et moi avons fait 
avancer des projets importants pour 
notre communauté et ce n’est que le 
début.

Pour ce qui est du réseau, notre prio-
rité est d’accélérer l’accès aux soins et 
offrir des services plus près des gens. 
Notre équipe propose d’investir 1 G$ 
additionnel sur quatre ans en soutien 
à domicile, de renforcer la première 
ligne et de mieux coordonner les listes 
d’attente. Nous voulons offrir plus 
rapidement une solution aux patients 
qui attendent une chirurgie et réaliser 
100 000 examens d’imagerie supplé-
mentaires chaque année.

Habitation et aménagement 
du territoire
Après des années de désinvestisse-
ment des gouvernements précédents, 
nous avons entrepris un rattrapage 

nécessaire. En mars dernier, plus de 
1 000 logements sociaux et abordables 
étaient construits ou en développe-
ment dans la région. Pour construire 
plus et plus rapidement, nous pro-
posons entre autres de raccourcir les 
délais d’autorisation, d’éliminer les 
dédoublements entre les différents 
paliers.

Notre réponse en habitation accom-
pagne également les Québécois aux 
différentes étapes de leur vie : aider 
les jeunes à acheter une première pro-
priété, permettre aux familles d’adap-
ter leur maison pour accueillir un 
proche vieillissant et offrir davantage 
de logements abordables aux aînés. 
Concrètement, nous proposons un 
crédit pouvant atteindre 7 000 $ pour 
les premiers acheteurs, une aide allant 
jusqu’à 7 500 $ pour les maisons 
intergénérationnelles et 2 000 loge-
ments abordables supplémentaires 
pour les aînés. C’est une approche 
complète, pour construire plus rapide-
ment et offrir à chacun une solution 
adaptée à sa réalité.

Mobilité : quelle vision pour 
notre quatrième couronne ?
La mobilité est devenue un enjeu 
incontournable dans les Laurentides. 
Pendant trop longtemps, notre région 
a subi les conséquences d’un sous-in-
vestissement dans ses infrastruc-
tures de transport. Depuis 2018, 
nous avons amorcé un rattrapage 
nécessaire.

Pour la période 2026-2028, 491 M$ 
sont programmés pour les routes et 
les ponts de la région. À Prévost, des 
interventions ont également été réa-
lisées sur la route 117 pour sécuriser 
les déplacements, notamment aux tra-
verses scolaires.

La prochaine étape consiste à main-
tenir des investissements soutenus et 
à faire avancer les projets structurants 
attendus dans la région. Sur l’auto-
route 50, notre vision demeure son 

doublement afin de rendre cet axe 
essentiel plus sécuritaire et plus fluide.

Plus largement, nos infrastruc-
tures de mobilité doivent évoluer au 
même rythme que les Laurentides. 
Les citoyens doivent pouvoir se 
déplacer efficacement et en sécurité, 
tandis que nos entreprises ont besoin 
d’un réseau fiable pour soutenir leur 
développement.

Environnement, infrastructures 
et moyens des municipalités
Pour accueillir de nouvelles familles 
et construire davantage de logements, 
les Villes doivent notamment pouvoir 
moderniser leurs réseaux d’aqueduc 
et d’égout. Notre gouvernement a 
ajouté 1 G$ au Programme d’in-
frastructures municipales d’eau, por-
tant son enveloppe à 3,4 G$. Près de 
1 G$ supplémentaire est consacré aux 
infrastructures d’eau nécessaires à la 
construction résidentielle. Cet appui 
permet aux municipalités de répondre 
à la croissance sans compromettre la 
qualité de leurs services.

Dans Prévost, nous avons également 
investi 25,76 M$ pour permettre 
à Waste Management de réaliser le 
projet du Centre de valorisation des 
matières organiques de Sainte-Sophie. 
Une aide de 1 M$ a aussi été accor-
dée pour l’installation de 12 bornes 
de recharge pour véhicules électriques.

Nous voulons également protéger ce 
qui distingue les Laurentides. Notre 
équipe propose d’investir 200 M$ 
pour consolider et agrandir le réseau 
de la SÉPAQ, tout en améliorant 
l’accès public aux berges et aux plans 
d’eau. Ici, la nature n’est pas seu-
lement un décor : elle fait partie de 
notre identité, de notre économie et 
de notre qualité de vie.

Sonia Bélanger

Coalition Avenir 
Québec
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Croissance démographique et 
services publics
Ici comme ailleurs au Québec, la 
croissance démographique frappe 
plus vite que les infrastructures. 
Ce qui distingue notre approche, 
c’est d’avoir vu venir ce problème 
avant les autres : dès 2022, le Parti 
Québécois proposait de faire des 
CLSC la véritable porte d’entrée du 
réseau de santé. Trois ans plus tard, 
cette vision a fini par être reprise 
ailleurs – une reconnaissance, 
même tardive, que ce diagnostic 
était juste. Je veux appliquer cette 
même longueur d’avance aux ser-
vices qui touchent Prévost : plutôt 
que d’attendre que les écoles et les 
services de garde débordent pour 

réagir, je porterai à l’Assemblée 
nationale une demande claire de 
révision des critères d’allocation 
budgétaire, fondée sur la croissance 
réelle de municipalités comme 
Prévost, Sainte-Sophie et Piedmont 
plutôt que sur des moyennes pro-
vinciales dépassées. Anticiper plutôt 
que rattraper : c’est l’approche que 
je veux porter pour notre région, 
avec la rigueur et la transparence 
qui guident tout mon travail, en 
politique comme ailleurs.

Santé : comment rattraper 
le retard ?
En santé, notre valeur distinc-
tive est claire : renforcer le réseau 
public plutôt que d’en confier 
une part croissante au privé. Le 
Parti Québécois propose d’abo-
lir la structure bureaucratique de 
Santé Québec pour réinjecter 40 à 
100 millions par année directement 
dans les CLSC et la réduction des 
listes d’attente en chirurgie. Je crois 
que c’est la bonne direction pour 
les Laurentides, où le problème 
n’est pas un manque de structures 
administratives, mais un manque 
de professionnels accessibles près de 
chez soi. Pour les aînés de Prévost, 
j’appuie aussi sans réserve le projet 
de loi de la députée Marie-Karlynn 
Laflamme, qui garantirait un droit 
réel au maintien à domicile plutôt 
qu’un vague objectif gouvernemen-
tal. Là où d’autres misent d’abord 
sur des solutions technologiques ou 

sur l’accès accru au privé, je veux 
m’assurer que Prévost obtienne 
ce qui manque de manière plus 
criante : des soins de première ligne 
humains, accessibles physiquement, 
et un vrai soutien pour vieillir chez 
soi.

Habitation et aménagement 
du territoire
Sur le logement, notre approche 
se distingue par une priorité aux 
locataires et aux personnes vul-
nérables, pas seulement aux pro-
moteurs. Là où d’autres misent 
d’abord sur des incitatifs fiscaux 
à la construction pour stimuler 
l’offre, le Parti Québécois propose 
un registre public des loyers, un 
encadrement plus strict des loca-
tions de type Airbnb dans les zones 
en crise, et une protection élargie 
contre les évictions pour les aînés 
à faible revenu – sans pour autant 
négliger l’accession à la propriété, 
avec un taux d’intérêt réduit pour 
les premiers acheteurs. À Prévost, 
où la pression immobilière touche 
autant les jeunes familles que les 
aînés enracinés dans leur milieu, 
je crois que cette double approche 
– protéger et bâtir – est plus juste 
qu’une stratégie qui table unique-
ment sur la construction pour faire 
baisser les prix. Mon engagement 
local : m’assurer que la protection 
contre les évictions et l’encadre-
ment des locations de courte durée 
soient mis en œuvre concrètement 

ici, en concertation avec nos muni-
cipalités, et non seulement promis 
dans un communiqué.

Mobilité : quelle vision pour 
notre quatrième couronne ?
Sur la mobilité, je refuse le choix 
binaire entre tout-à-l’auto et trans-
port collectif urbain déconnecté des 
régions. Le Plan environnement du 
Parti Québécois propose une « passe 
mobilité » à 95 $ par mois donnant 
accès à l’ensemble des réseaux de 
transport collectif du Québec, 
combinée à une hausse continue 
des investissements en transport 
actif – une approche pensée pour 
des territoires comme le nôtre, pas 
seulement pour les grands centres. 
C’est une différence importante 
avec des visions plus centrées sur 
le développement routier ou sur de 
simples rabais individuels à l’achat 
d’un véhicule. Pour Prévost, je veux 
que cette vision se traduise concrè-
tement : un examen sérieux, en 
concertation avec la MRC, des liai-
sons d’autobus entre nos municipa-
lités et vers Montréal, pour que la 
117 cesse d’être notre seule option. 
J’y ajoute une conviction person-
nelle, ancrée dans mon rapport à ce 
territoire : les pistes cyclables et les 
sentiers qui relient nos villages ne 
sont pas un luxe, mais une façon 
d’inscrire notre identité de plein air 
dans une vraie politique de mobilité 
régionale.

Environnement, infrastructures 
et moyens des municipalités
En environnement, notre posi-
tion se distingue par un équilibre 
rare : une ambition réelle, sans 
pénaliser les citoyens. Le Plan envi-
ronnement 2026-2034 du Parti 
Québécois rehausse la cible de 
réduction des émissions à 42,5 % 
d’ici 2034 – bien au-delà de la cible 
actuelle, non contraignante – avec 
près d’une centaine de mesures 
concrètes, misant sur des rabais et 
des incitatifs plutôt que sur de nou-
velles taxes ou des mesures puni-
tives. C’est une approche qui, je 
crois, convient mieux à une région 
comme la nôtre, où la protection 
des lacs et des cours d’eau est un 
enjeu de fierté autant que de sur-
vie économique pour le tourisme. 
Sur le financement municipal, je 
porte avec conviction la demande 
du monde municipal – l’UMQ 
et la FQM en tête – de diversifier 
les revenus des Villes au-delà de la 
seule taxe foncière, pour que la fac-
ture de notre croissance ne repose 
pas uniquement sur les propriétaires 
de Prévost. Un territoire protégé 
n’est pas un frein au développe-
ment : c’est ce qui distingue dura-
blement notre région.

Parti québécois

Élections provinciales 2026

Anne Nguyen
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- Abattage - Émondage 
- Déneigement de toiture 
- Déboisement : terrains et chemins 
- Service de déchiquetage - Prix compétitifs

Mario Binette, propriétaire 

450-712-7728

:
:

450 227-6303 — tim.watchorn@parl.gc.ca
Mal de dos
Mal de cou
Maux de tête
Douleurs dans les bras,
engourdissements
Maux d’oreille
à répétition
Sciatique
Douleurs dans
une jambe

Michel Fortier redaction@journaldescitoyens.ca

Longtemps discutée et attendue, la nouvelle bibliothèque 
de Prévost entre maintenant dans sa phase de réalisation. 
La première pelletée de terre a été donnée le 25 août dans 
le secteur du Cœur des courants, marquant le début d’un 
chantier qui dotera aussi la Ville d’un nouveau centre com-
munautaire.

Le projet représente un investis-
sement de 13 millions de dollars. 
Une part importante de la facture 
sera assumée par les gouverne-
ments : 3 650 240 $ proviennent 
du ministère de la Culture et des 
Communications du Québec et 
2 478 000 $ d’une entente entre 
Québec et Ottawa, pour une 
aide totale dépassant 6,1 millions 
de dollars.

Au-delà des chiffres, c’est surtout 
l’aboutissement d’un projet dont 
Prévost parle depuis plusieurs 
années. La bibliothèque actuelle ne 
répond plus aux ambitions d’une 
ville dont la population a considé-
rablement augmenté. La nouvelle 
installation veut donc dépasser la 

fonction traditionnelle d’un lieu 
où l’on emprunte des livres : avec 
son centre communautaire, elle 
est appelée à devenir un espace 
de rencontre, d’activités et de vie 
culturelle.

Le choix du Cœur des courants 
s’inscrit d’ailleurs dans une volonté 
plus large de développer ce secteur 
comme lieu de rassemblement 
pour la population.

Après les plans, les demandes de 
financement et les annonces, les 
pelles sont maintenant dans la terre. 
Pour les citoyens de Prévost, c’est 
probablement le signe le plus tan-
gible que la bibliothèque attendue 
depuis longtemps est bel et bien en 
train de devenir réalité.

Pelletée de terre officielle
La nouvelle bibliothèque 
prend enfin racine à Prévost

Pour marquer le début du chantier, le maire Paul Germain était accompagné de Sonia Bélanger, députée de Prévost et ministre, de Tim Watchorn, député des Pays-
d’en-Haut, ainsi que des conseillers municipaux Joey Leckman et Pierre Daigneault.

Site de la bibliothèque.

Vue d'ensemble aérien du site de la bibliothèque.
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La Suède : une inspiration
Nicolas Michaud n.michaud@journaldescitoyens.ca

Un centre commercial de seconde main de 80 000 pi2, une Mai-
son de l’écocitoyenneté et une installation industrielle consacrée 
à la valorisation des invendus : la coopérative Tricentris compte 
transformer une ancienne usine de Saint-Jérôme en un vaste com-
plexe d’économie circulaire. Inspiré du modèle suédois ReTuna, 
ce projet d’envergure, dont l’ouverture est prévue à l’été 2027, 
promet de faire du réemploi une activité économique structurée à 
l’échelle régionale, tout en offrant une alternative d’achat éthique 
aux citoyens des Laurentides.

 À Saint-Jérôme, l’imposant bâti-
ment industriel du 980, rue de l’In-
dustrie — l’ancienne usine Rolland, 
plus récemment occupée par Sustana 
— s’apprête à devenir le fer de lance 
de la transition écologique régionale. 
Acquise à la fin de l’année 2025 
par la coopérative Tricentris, cette 
infrastructure de 210 000 pi2 per-
mettra d’effectuer un véritable chan-
gement de paradigme, en faisant 
passer l’économie de seconde main 
d’une pratique artisanale ou disper-
sée à une activité économique haute-
ment structurée à l’échelle régionale.

Loin d’être un simple regroupe-
ment de friperies traditionnelles, 
cette initiative ambitionne de réin-
venter en profondeur notre rapport 
aux objets du quotidien. Le concept 
s’inspire directement de ReTuna, le 
célèbre complexe inauguré en 2015 
à Eskilstuna, en Suède, et reconnu 
comme le premier centre commer-
cial au monde entièrement dédié au 
réemploi. L’objectif affiché est clair : 
briser le plafond de verre d’un sec-
teur où les centres actuels du Québec 
ne parviennent à revendre qu’envi-
ron 25 % des marchandises reçues. 
En démocratisant la seconde main 
auprès de l’ensemble de la popula-
tion grâce à une expérience d’achat 
attrayante, moderne et conviviale, 
Tricentris souhaite créer un véri-
table « effet de destination » dans les 
Laurentides.

Un écosystème commercial et 
éducatif sous un même toit
Au cœur du site, une superficie 
d’environ 80 000 pi2 sera spécia-
lement aménagée pour accueil-
lir un carrefour commercial d’un 
genre nouveau. L’espace regroupera 
17 catégories de boutiques et de 
services spécialisés : vêtements pour 
adultes et enfants, mobilier, électro-
ménagers, appareils électroniques, 
articles de sport, chaussures, jouets, 
livres et matériaux de quincaillerie. 
Des espaces éphémères permettront 
également de recevoir des com-
merces et des activités temporaires.

Pour enrichir l’expérience des visi-
teurs et constituer un milieu de vie 
dynamique, le complexe proposera 
un café écoresponsable, une épicerie 
en vrac, une agora multifonction-
nelle et un pôle créatif. La culture 
de la réparation y occupera une place 
de choix grâce à un café de répara-
tion et à un atelier de fabrication 

collaboratif. En rassemblant ces 
intervenants, Tricentris vise à consti-
tuer une offre complémentaire et 
spécialisée afin de limiter les dédou-
blements et d’éviter la concurrence 
directe entre les organismes.

Le bâtiment hébergera également 
la Maison de l’écocitoyenneté, un 
espace comprenant des bureaux, 
des zones de cotravail, des salles de 
rencontre et une cuisine commune. 
Ce  regroupement permettra de 
réunir dans un même lieu la direc-
tion de Tricentris ainsi que plu-
sieurs organismes phares du milieu 
environnemental et de l’économie 
sociale. Ce rapprochement physique 
aura pour effet d’éliminer le travail 
isolé en formule hybride pour sti-
muler une synergie constante entre 
les équipes.

Éviter l’enfouissement : le défi 
du zéro déchet
L’une des plus grandes innovations 
du projet réside dans son approche 
intégrée de la gestion des invendus. 
À l’heure actuelle, l’élimination des 
biens qui ne trouvent pas preneur 
génère des coûts d’enfouissement 
considérables pour les organismes 
communautaires. Tricentris entend 
corriger cette faille en prenant en 
charge la totalité des marchandises 
non vendues pour leur trouver une 
solution de revalorisation, de trans-
formation ou de redistribution plu-
tôt que de les éliminer.

À cette fin, environ le tiers de la 
superficie du bâtiment accueillera 
la logistique et le garage d’entretien 
de la flotte de camions hybrides et 
électriques de la coopérative, dédiée 
à la collecte sélective. Le site dispo-
sera de sept quais de déchargement, 
d’un soutien du personnel sur place 
et d’espaces d’entreposage saison-
nier pour appuyer les partenaires. 
Bien que les organismes locataires 
doivent initialement utiliser leurs 
propres véhicules pour acheminer les 
marchandises, Tricentris étudie déjà 
des solutions de transport mutua-
lisé pour soutenir les intervenants 
dépourvus de moyens de collecte.

D’ici trois à cinq ans, la coopérative 
projette d’aménager une usine de 
valorisation des invendus aux abords 
immédiats du centre. En attendant 
la concrétisation de cette installation 
industrielle, des mesures transitoires 
prometteuses seront déployées, telles 

que le rachat et la transformation de 
textiles usagés en nouveaux produits 
ou la conversion de meubles endom-
magés en granules de chauffage.

Des retombées concrètes pour 
les Municipalités
Même si le complexe s’implantera à 
Saint-Jérôme, ses répercussions éco-
nomiques et écologiques se feront 
directement sentir dans l’ensemble 
de la MRC de La Rivière-du-Nord. 
En offrant aux entreprises d’écono-
mie sociale des espaces de vente spé-
cialisés au « prix coûtant » de gestion 
— c’est-à-dire un tarif fixe au pied 
carré nettement inférieur au marché 
commercial, établi sans recherche de 
profit —, Tricentris leur permettra 
d’accroître leurs revenus. Les surplus 
dégagés seront ensuite réinvestis 
dans leurs missions communautaires 
auprès des familles vulnérables.

Pour les consommateurs de la 
région, le carrefour proposera une 
option d’achat éthique permettant 
de réduire l’empreinte carbone liée 
à la fabrication et au 
transport internatio-
nal de biens neufs. 
Comme le souligne 
Joey Leckman, pré-
s ident  du consei l 
d’administration de 
Tricentris,  chaque 
dollar investi dans 
l’économie sociale et 
circulaire génère deux 
dollars de retombées 
directes au sein de la 
collectivité.

Sur le plan budgé-
taire, la direction de 
la coopérative se veut 
rassurante : ce genre 
d’initiative n’entraîne 
aucune hausse de taxes 
ni de quote-part pour 
les populations locales. 
En effet, depuis la 
moderni sa t ion de 
la collecte sélective 
entrée en vigueur le 
1er  janvier 2025 au 
Québec, les opéra-
tions de tri sont finan-
cées par l’organisme 
Éco Entreprises Québec 
(ÉEQ). De plus, les 
ententes liant les Villes 
à Tricentris, comme 
cel le conclue avec 
la Ville de Prévost, 
demeurent généra-
lement circonscrites 
à des services précis, 
telle la gestion d’un 
écocentre régional.

De surcroît, les excé-
dents générés par les 
activités de la coopé-
rative continueront 

d’alimenter le pro-
gramme S’investir 
pour des commu-
nautés  durables . 
Dans la MRC de La 
Rivière-du-Nord, ce 
fonds a déjà financé 
des réalisations majeures, notam-
ment la protection de terrains 
englobant 30 kilomètres de sentiers 
dans le parc de la Coulée, l’achat 
d’une dameuse pour les pistes de ski 
de fond et la réfection de segments 
routiers locaux.

Vers une transformation 
durable de nos habitudes
Le projet poursuit présentement 
son cheminement à travers les 
étapes d’analyse administrative et 
d’ingénierie afin d’obtenir les per-
mis requis auprès de la Ville de 
Saint-Jérôme. La conception archi-
tecturale a été confiée à la firme 
Z & D Architectes, tandis que DWB 
Consultants supervise le volet d’in-
génierie. Les conditions locatives et 
les grilles tarifaires définitives seront 

communiquées aux organismes par-
tenaires à l’automne 2026, ouvrant 
la voie à un aménagement intérieur 
échelonné jusqu’à l’ouverture offi-
cielle au grand public, confirmée 
pour l’été 2027.

Le défi consistera désormais à 
traduire le modèle suédois en une 
formule parfaitement adaptée aux 
réalités des Laurentides. En bâtissant 
un pont solide entre le commerce de 
détail, le milieu communautaire et 
l’innovation industrielle, Tricentris 
ambitionne d’inscrire le réemploi 
au cœur du quotidien des citoyens. 
L’achat de seconde main ne sera 
plus perçu comme un pis-aller, mais 
comme une démarche valorisante : 
réparer, partager, transformer et réu-
tiliser un objet avant même d’envisa-
ger de le jeter.

Tricentris, vers une économie circulaire

Année      Ordre

*Les réponses seront dans la prochaine édition

Rendez-vous sur journaldescitoyens.ca pour chercher l'année de 
chacun des événements, puis placez-les en ordre chronologique.

Accident environnemental : Le lac 
Guindon mis en quarantaine

Ugo Monticone, auteur de 
Prévost, a publié Le vendeur de 
goyaves

Éclipse du soleil du siècle ; la 
prochaine aura lieu le 3 mai 2106

Réalisation du petit film Les 20 ans 
du Ciné-club de Prévost

La première édition du festival de 
sculpture Les mains dans le sable

Réponses de l'édition d'août 2026, placées en ordre chronologique:
Année    Ordre
 2025         5       Un violent incendie a ravagé l’école primaire Val-des-Monts de Prévost
 2021         4       Marie-Hélène Gaudreau devient la première femme à présider au caucus du Bloc Qc
 2007         1       Entente de bassin versant entre Ville de Prévost et Abrinord
 2013         2       Fondation du Marché de solidarité Rivière du Nord : Naissance d’une coopérative 	
                            d’achat local
 2019         3       ​22e été du Symposium de peinture de Prévost

Par Brian Parsons
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Maquette du projet de centre d'achat de réemploi de Tricentris.
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1867 : La première élection du Québec
« Depuis le 1er juillet, le Bas-Canada est régi par un nouveau 
mode de gouvernement. Il n’est plus le Bas-Canada, mais la 
Province de Québec; avec ce vieux nom français qui nous a 
été rendu, on nous a donné un gouverneur français et toutes 
les âmes vraiment patriotiques ont tressailli d’allégresse et 
d’un noble orgueil, lorsque les journaux nous ont appris 
que le canon de la vieille citadelle de Québec avait tonné 
sa grande voix pour saluer l’arrivée du premier gouverneur 
français depuis 1760! » Joseph-Alfred Mousseau, 18671.
Aux urnes, citoyens! Le 5 octobre, 
nous élirons la 44e législature du 
Québec. Remontons, si vous le 
voulez bien, à l’époque de la pre-
mière élection législative de la 
province de Québec. Le 1er juil-
let de l’an de grâce 1867, dans 
la trentième année du règne de 
Sa Majesté Victoria, l’Acte de 
l’Amérique du Nord britannique 
(AANB) voyait le jour. C’est la 
naissance de ce qu’on appellera, 
à tort, la « Confédération cana-
dienne ». L’ancienne province 
du Canada-Uni est alors divisée 
en deux nouvelles provinces dis-
tinctes : le Québec et l’Ontario. 
Le Québec retrouve du même coup 
le contrôle de son Assemblée légis-
lative, qu’il avait perdu avec l’Acte 
d’Union de 1840, ce qui constitue 
une réponse toute politique à la 

défaite cinglante des Rébellions. 
Un Conseil législatif est créé du 
même souffle et sera aboli en 
1968. Un mois plus tard, les élec-
tions sont déclenchées afin d’élire 
le tout premier Premier ministre 
du Québec. 

Il faut comprendre que cette nou-
velle Constitution, négociée par les 
élites conservatrices, n’a jamais été 
proposée aux élus ni au peuple, 

mais imposée par un impératif 
économique et politique. En effet, 
la Guerre civile américaine sévissait 
au sud des frontières et le traité 
économique de réciprocité avec 
eux venait à échéance. Pour les 
élites orangistes, il fallait nécessai-
rement unir politiquement toutes 
les colonies britanniques d’Amé-
rique du Nord restantes en offrant 
également l’ouverture d’un marché 
économique alléchant. Pour les 
élites francophones, notamment 
Georges-Étienne Cartier, la sur-
vie de la communauté nationale 
(expression définissant l’ensemble 
des Canadiens Français et des 
Métisses du Canada), c’est-à-dire 
la langue, la religion et le Code 
civil français, passait par un nou-
veau pacte politique. Les élites 
canadiennes-françaises étaient 
cependant divisées : les Rouges, 
dirigés par Antoine-Aimé Dorion, 
s’opposèrent au projet, parce qu’ils 
considéraient que le gouverne-
ment central obtiendrait trop 
de pouvoirs, et réclamèrent une 
consultation directe de la popu-
lation. Mais quand un peuple 
conquis par les armes ne contrôle 
pas ses propres institutions, il suf-
fit de faire voter les parlementaires 
majoritairement anglophones. 
Le 10 mai 1865, les résolutions 
de la Conférence de Québec, qui 
mettaient sur papier les bases du 
Canada moderne, furent votées : 
91 pour, 33 contre. Dans le 
Canada-Est (le Québec) : 37 pour, 
25 contre. Les jeux étaient faits.

L’entrée en vigueur de la 
Confédération
Le 1er juillet 1867, après l’entrée 
en vigueur de l’AANB, un nou-
veau gouvernement provisoire est 
nommé, car le précédent avait été 
dissout. La première personne en 
poste est Narcisse-Fortunat Belleau 
qui est nommé lieutenant-gouver-
neur. Ancien maire de Québec, il 
est le dernier Premier ministre du 
Canada-Uni. Nommé sénateur, il 
ne siège que quelques jours, préfé-
rant terminer son mandat comme 
lieutenant-gouverneur jusqu’en 
1873. Le 4 juillet, il demande 
à Joseph Cauchon de former 
le premier cabinet provincial. 
Nonobstant l’entrée en vigueur 
d’une nouvelle constitution, les 
affaires courantes suivent leur 
cours... Rédacteur du Canadien, 
puis du Journal de Québec, député 

du Canada-Uni, Cauchon termine 
sa vie comme lieutenant-gouver-
neur du Manitoba. Ne craignant 
pas de défendre ses idées farou-
chement, la méfiance des anglo-
phones à son égard l’empêche de 
former son cabinet temporaire. 
Le 11 juillet, Belleau demande à 
Pierre-Joseph-Olivier Chauveau, le 
chef des conservateurs, de former 
un cabinet. Le 15 juillet, ce der-
nier est assermenté comme Premier 
ministre du Québec. 

Chauveau est un avocat sensible 
aux idées des Patriotes. Il s’oppose 
à l’Acte d’Union et appuie les idées 
du Parti rouge. En 1842, il parti-
cipe à la fondation de la Société 
Saint-Jean-Baptiste de Québec en 
continuant de côtoyer l’élite intel-
lectuelle francophone. En 1844, 
il commence sa carrière politique 
en étant élu député à Québec. 
En 1855, il devient surintendant 
de l’Éducation et se rapproche des 
Bleus de Georges-Étienne Cartier. 
Propulsé à la tête des conserva-
teurs du Québec, il se lance en 
campagne électorale trois semaines 
après son assermentation. 

Aux urnes !
Les brefs d’élection, qui sont les 
ordres écrits par le gouverneur 
général (ou le lieutenant-gouver-
neur) ordonnant la tenue d’élec-
tions dans une circonscription élec-
torale, sont émis le 8 août 1867. 
La première élection québécoise 
est inédite, car elle survient après la 
création du Canada et non avant. 
Fait inusité : les élections fédé-
rales se dérouleront pratiquement 
en même temps que les élections 
provinciales, de quoi mélanger les 
plus connaisseurs. Le Parti conser-
vateur est alors dominant sur 
la scène politique. Les libéraux, 
qui viennent de moderniser leur 
nom, s’opposaient encore à cette 
Confédération, à ce pacte entre 
deux peuples qui n’en a jamais 
été un. Pour mêler encore davan-
tage les électeurs, le double mandat 
d’un député de siéger autant dans 
la province qu’à Ottawa était per-
mis et le sera jusqu’en 1874. Ainsi, 
il n’est pas rare d’avoir deux adver-
saires différents, un pour chaque 
palier politique. De plus, le scrutin 
se déroule sur deux mois. La date 
du vote n’est pas la même dans 
chaque circonscription et le vote 
n’est pas secret. 

Pour cette première élection, les 
électeurs, au nombre de 161 642, 
devaient élire 65 députés. Il faut 
imaginer une campagne extrê-
mement différente de celle qu’on 
vit actuellement : il n’y avait pas 
de télévision, pas de téléphone, ni 
d’Internet. La campagne est essen-
tiellement locale : les candidats 
cherchent avant tout à obtenir 

l’appui des électeurs de leur dis-
trict, notamment grâce aux assem-
blées publiques et aux journaux. 
Les journaux jouent un rôle capital 
et fondamental dans la diffusion de 
l’argumentaire des candidats. 

Conservateurs contre libéraux
En 1867, les conservateurs de 
Chauveau sont avantagés. En effet, 
ils ont l’appui indéfectible de 
l’Église catholique, qui a mis tout 
son poids dans l’acceptation de la 
Confédération, car elle y trouvait 
son compte. Institution morale, 
contrôlant la santé et l’éducation, 
le haut clergé envoie des mande-
ments à tous les curés des paroisses 
pour favoriser le vote des conserva-
teurs. Ainsi, les conservateurs pré-
sentent la Confédération comme 
un fait accompli, une nouvelle 
réalité politique, qu’on doit main-
tenant faire fonctionner. Dans un 
pamphlet politique, Joseph-Alfred 
Mousseau défend l’idée que la 
Confédération est le contrepoison 
dont le peuple canadien-français a 
besoin et qu’il faut donc se méfier 
des ennemis de celle-ci (c’est à dire 
les libéraux). 

Les opposants à la Confédération 
ont dénoncé avant 1867 le fait que 
la population n’a pas été consul-
tée directement par référendum. 
Mis devant le fait accompli, les 
libéraux doivent composer avec le 
nouveau régime politique. Henri-
Gustave Joly de Lotbinière devient 
le chef des libéraux et doit défendre 
une conception différente du gou-
vernement tout en empêchant les 
conservateurs de monopoliser le 
nouveau parlement. 

Les résultats
Seuls les citoyens britanniques 
propriétaires âgés de 21 ans et plus 
avaient le droit de voter. La vio-
lence était encore très présente lors 
de cette élection. On dénote un 
mort à Lévis lors d’une émeute. 
D’autres incidents sont notés où 
des menaces de mort sont prodi-
guées, des coups de bâton, donnés, 
des crânes, fracturés, des pierres, 
lancées, etc. 

Les conservateurs remportent 
l’élection avec 53 % des voix. 
Ils font élire 51 députés contre 

12 pour les libéraux et un indé-
pendant. Kamouraska n’a pas de 
député dans l’immédiat à cause 
d’irrégularité. Seize députés sont 
élus sans opposition, dont les deux 
chefs de parti respectueusement. 

Chauveau est même élu à Ottawa 
simultanément. On imagine mal, 
aujourd’hui, des députés sié-
geant aux deux endroits en même 
temps plongés dans des conflits 
d’intérêts…

Le 27 décembre 1867, la session 
inaugurale de la Première légis-
lature siège enfin dans la bâtisse 
du Parlement du Canada-Uni, 
près de la Côte de la Montagne 
à Québec. À noter que cet édifice 
s’est envolé en fumée en 1883 et 
qu’aujourd’hui s’y trouve le parc 
Montmorency. Chauveau est réélu 
aux élections de 1873. Cependant, 

il doit gérer quelques luttes de 
factions au sein de son parti, 
notamment les Ultramontains, 
et démissionne de son poste de 
Premier ministre le 25  février 
1873. Le 5 octobre prochain, nous 
élirons le 34e Premier ministre, à 
moins que Christine Fréchette ne 
remporte son pari…

1Pamphlet de propagande des conservateurs de 
81 pages : Contre-poison : la Confédération c’est le 
salut du Bas-Canada : il faut se défier des ennemis 
de la Confédération.

Pierre-Joseph-Olivier Chauveau
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Image du caricaturiste montréalais André Leroux 
publiée dans le Canadian Illustrated News après 
l'élection du 1er mai 1878 au Québec.

Hôtel du Parlement (Assemblée nationale)

Ph
ot

o 
: e

lec
tio

ns
.ca

th
ec

an
ad

ia
ne

nc
yc

lo
pe

di
a.

ca

Élections générales québécoises de 1867. Le Parti conservateur du Québec, dirigé par Pierre-Joseph-Olivier, 
alors que Le Parti libéral du Québec, dirigé par Henri-Gustave Joly de Lotbinière, forme l'opposition offi-
cielle. Chauveau, remporte cette élection et forme un gouvernement majoritaire. Photo : wikipedia.org
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Soixante ans d’entraide,ça se fête!
Annie Champagne

Depuis 1966, le Centre de la Famille du Grand Saint-Jérôme 
adoucit le quotidien de la communauté jérômienne par un accom-
pagnement dévoué, reposant sur les valeurs d’inclusion sociale, 
d’entraide, de solidarité et de capacité d’agir.

L’organisme, dont la mission est 
d’«offrir les outils nécessaires au 
développement des personnes 
et des familles démunies (sur le 
plan économique, psychologique, 
familial, social) et, conséquem-
ment, à leur autonomie », offre 
une variété de services de soutien 
de même qu’un programme d’acti-
vités dynamiques pour les jeunes et 
moins jeunes. Solidement ancré et 
engagé dans son milieu, le Centre 
célèbre son soixantième anniver-
saire cette année. 

La directrice générale de l’or-
ganisme, Geneviève Guilbault, 
témoigne de l’importance de ce 
jalon dans l’histoire du Centre : 
« Cet anniversaire représente bien 
plus qu’une célébration. C’est l’oc-
casion de reconnaître la force de 
la communauté qui a permis 
au Centre de grandir, d’évoluer 
et de répondre aux besoins des 

personnes et des familles de notre 
région. Nous sommes fiers du che-
min parcouru et reconnaissants 
envers tous ceux et celles qui ont 
contribué à cette belle histoire ». 
Toutes les personnes qui ont croisé 
la route du Centre d’une manière 
ou d’une autre, pour recevoir du 
soutien, participer à ses activités, 
donner de son temps ou contribuer 
à sa mission, sont chaleureusement 
invitées au Best Western Hôtel 
Saint-Jérôme, le 26 septembre 
2026 à 17h00, pour prendre part 
aux festivités (munis d’un billet, 
vous pourrez profiter de la soirée 
rythmée par un souper, une expo-
sition historique, des témoignages 
partagés, un DJ, etc.) 

L’équipe du Journal des citoyens 
souhaite un très bon anniversaire et 
longue vie au Centre de la Famille 
du Grand Saint-Jérôme! 

Anniversaire du Centre de la Famille
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2994, boul. du Curé-Labelle, suite 101, Prévost, J0R1T0 

450.224.2322      www.physiodesmonts.com

 
 

 

 
  

 
 

 

 

 
 

 

 
 

  

 
 

  

 
 

 

 
 

 

PHYSIOTHÉRAPIE - OSTÉOPATHIE 
PRÉLÈVEMENTS SANGUINS

OSTÉOPATHES

Kim
Aspirot

Émilie
Bérubé

Nina
Uytterhaeghe

INFIRMIÈRE

Johanne 
Roy

PHYSIOTHÉRAPEUTES

Jasmine
Perreault

Caroline
Perreault
Catherine
Paquin

Laurence
Gauvin Couture

Jasmine
Guénette-Labelle

Thérapie manuelle — Analyse de la course à pied  
Réadaptation post-opératoire — Rééducation vestibulaire   
Puncture physiothérapique avec aiguilles sèches (PPAS)  
Rééducation périnéale pour femmes (Fuites urinaires) 

S é a n c e  o r d i n a i r e  d u  c o n s e i l  m u n i c i p a l 
t e n u e  l e  1 4  s e p t e m b r e  2 0 2 6

Michel Fortier redaction@journaldescitoyens.caNicolas Michaud n.michaud@journaldescitoyens.ca

Av i s  d e  c l ô t u r e  d ' i n v e n t a i r e

Prenez avis qu'un inventaire des biens et des dettes de la succession 
de Stéphane Genest, décédé le 21 mai 2026, domicilié à Prévost, 
a été clôturé. Cet inventaire peut être consulté par les personnes 
intéressées à l'adresse suivante : 2001, rue Saint-Georges, Saint-
Jérôme J7Y 1M7. Donné ce 8 septembre 2026 par Claire Mineau, 
liquidatrice 450-820-2211.

La séance du conseil municipal de Prévost du 14 septembre 
a été marquée par le dossier controversé d’une nouvelle tour 
de télécommunication, mais aussi par plusieurs annonces 
touchant la vie démocratique, l’aménagement urbain, la 
sécurité routière et les activités automnales. 
Une rencontre avec les candidats 
provinciaux — À l’approche des élec-
tions provinciales, la Ville organisera 
une rencontre avec les cinq candidats 
déclarés dans la circonscription de 
Prévost, le 22 septembre à 20 h, à la 
salle Saint-François-Xavier. Le conseil 
entend leur soumettre des questions 
portant notamment sur les dossiers 

locaux afin de mieux connaître leurs 
engagements envers la municipalité.
Le maire a également souligné le 

récent classement Léger qui place 
Prévost au deuxième rang des villes les 
plus heureuses du Québec, parmi plus 
de 80 municipalités évaluées.
La tour de Bell au cœur des préoc-
cupations — Une part importante 

de l’intervention du maire a porté sur 
le projet d’installation d’une tour de 
télécommunication de Bell Canada. 
La Ville rappelle que ce type d’in-
frastructure relève de la compétence 
fédérale et qu’une Municipalité 
ne peut légalement en interdire 
l’installation.
Bell envisageait initialement un 

emplacement dans le secteur de 
Shawbridge, à proximité du Métro, 
de deux garderies et d’une école secon-
daire. La Ville a plutôt favorisé un ter-
rain situé dans le secteur du Versant du 
Ruisseau, en milieu boisé et à une dis-
tance estimée entre 350 et 500 mètres 
des habitations. La topographie per-
mettrait également de réduire consi-
dérablement l’impact visuel de la tour.
Selon la présentation faite au conseil, 

ce deuxième emplacement est moins 
avantageux pour Bell puisqu’il néces-
site notamment l’aménagement d’un 
chemin et du câblage supplémentaire, 
mais il permettrait d’éloigner l’instal-
lation des secteurs les plus densément 
habités.
Même si les règles fédérales n’im-

posent un avis qu’aux résidents situés 
dans un rayon de 225 mètres, la Ville 
indique avoir élargi l’information à la 
population, notamment par son site 
Web, Facebook et une séance publique 
tenue le 2 septembre. Les citoyens qui 
souhaitent faire connaître leur opposi-
tion ou leurs préoccupations sont invi-
tés à s’adresser directement à Bell ainsi 
qu’aux autorités politiques fédérales.
Des assemblées dans les quartiers 
— Le conseil souhaite également 
instaurer des « Assemblées de quar-
tiers », rencontres plus informelles que 
les séances municipales et organisées 
district par district. Elles permettront 
aux citoyens de discuter directement 
des enjeux de leur secteur. Un sondage 
doit déterminer les moments les plus 
propices à leur tenue.
Le maire est par ailleurs revenu sur 

Le cœur en fête, organisé à l’occa-
sion de l’inauguration de l’avenue 
du 4-Mai, devant la nouvelle école 
secondaire. L’événement est présenté 
comme une façon de développer des 
espaces publics favorisant les ren-
contres et la vie communautaire.
Sécurité routière et environnement 
— Prévost lance également, en par-
tenariat avec la SAAQ, la campagne 
« Attention Pompon ». Une nouvelle 
mascotte et des bollards personnalisés 
seront utilisés afin d’attirer l’attention 
des automobilistes et de les inciter à 
ralentir dans les secteurs fréquentés 
par les piétons.
En prévis ion du Sommet des 

Laurentides sur l’environnement, le 
26 octobre, le conseil appuie un son-
dage conçu par des élèves d’une école 
secondaire de Saint-Jérôme et destiné 
aux jeunes de 12 à 25 ans. L’objectif 
est de recueillir 1 000 réponses afin 
que leurs préoccupations environne-
mentales puissent être présentées au 
sommet.
Enfin, le Marché de Prévost pour-

suivra ses activités les samedis jusqu’à 
la mi-octobre. La course de boîtes à 
savon du Club Optimiste se dérou-
lera le 27 septembre devant l’école 
des Falaises. Les inscriptions sont aussi 
ouvertes pour la ligue intermunicipale 
de hockey, qui réunit des jeunes de 
Prévost et de plusieurs municipalités 
voisines.
La séance du Conseil — Grands 

projets d’infrastructure, nouveaux 
programmes d’aide aux citoyens, 
environnement et développement 

urbain ont occupé une bonne partie 
de la séance de septembre. Le conseil 
a notamment autorisé le financement 
temporaire de la future bibliothèque 
et du pont de l’avenue du 4-Mai, 
tout en adoptant deux mesures d’aide 
financière destinées directement 
aux citoyens.
Bibliothèque et pont : le finance-
ment se précise — Deux importants 
chantiers municipaux nécessiteront 
des marges de crédit temporaires 
auprès de la Caisse Desjardins de la 
Rivière-du-Nord : jusqu’à 16,85 M$ 
pour la bibliothèque et la salle com-
munautaire, et 9 millions pour le pont 
de l’avenue du 4-Mai et les travaux 
d’aqueduc. La future bibliothèque 
occupera le rez-de-chaussée du nouvel 
édifice, tandis que le centre commu-
nautaire sera aménagé au rez-de-jardin.
La Ville a également embauché 

Yannick Morin comme surveillant de 
chantier de la bibliothèque. Son expé-
rience au ministère des Transports 
devrait permettre un suivi serré des 
travaux et, surtout, de limiter les 
coûts supplémentaires en cours de 
construction.
Réparer  p lutôt  que  j e ter  — 
Le conseil a adopté un programme 
particulièrement concret en matière 
d’environnement : la Ville rembour-
sera 50 % des frais de réparation d’un 
objet, jusqu’à concurrence de 300 $. 
Vêtements, meubles, appareils électro-
niques et électroménagers sont notam-
ment admissibles, pour les factures 
de plus de 35 $. Le programme sera 
financé par le Fonds de consommation 
responsable, lui-même alimenté par les 
redevances municipales sur les bou-
teilles d’eau et les verres jetables, qui 
rapportent environ 50 000 $ annuel-
lement. Il n’aura donc pas d’incidence 
sur le compte de taxes.
Une seconde aide vise certains pro-

priétaires, notamment rue des Pins, 
qui doivent débrancher leur drain 
français du réseau sanitaire pour le 
raccorder au réseau pluvial. La Ville 
assumera 50 % des travaux, jusqu’à 
2 000 $. L’objectif est de diminuer la 
quantité d’eau acheminée et traitée 
inutilement à l’usine d’épuration.
P5, épuration et sécurité incendie — 
La procédure d’approbation concer-
nant le poste de pompage P5 n’a sus-
cité aucune demande de référendum, 
alors que 1 185 signatures auraient été 
nécessaires. Le projet peut donc pour-
suivre son cheminement.
La Ville a également accordé un ave-

nant de 51 329 $ à CIMA+ afin de 
concevoir une solution temporaire 
permettant d’augmenter la capacité 
de traitement de l’usine d’épuration. 
Une quote-part de 67 126 $ sera par 
ailleurs versée à la Régie intermunici-
pale de sécurité incendie de la Rivière-
du-Nord, dans le contexte de l’intégra-
tion prochaine des services.
Urbanisme et vie communautair — 
Plusieurs dossiers d’urbanisme ont été 
approuvés dans les secteurs du Vieux-
Shawbridge et du Vieux-Prévost. Le 
conseil a notamment donné son feu 
vert à l’installation d’un studio de 
tatouage au 1025, rue Principale, pro-
jet qui n’a suscité aucun commentaire 
lors de la consultation publique.
Le groupe Pickleball Prévost a par ail-

leurs obtenu son accréditation munici-
pale et concentrera ses activités sur les 
terrains de Val-des-Monts.
Enfin, la Ville demandera au gou-

vernement québécois que les garderies 
en milieu familial soient reconnues 
comme des entreprises lors de sinistres, 

afin de faciliter leur relocalisation et 
d’assurer plus rapidement la continuité 
des services de garde.
Périodes de questions  : la tour 
revient au premier plan — Les deux 
périodes de questions ont été large-
ment dominées par le projet de tour 
de télécommunication de 75 mètres. 
Malgré les explications données par 
le maire en ouverture de séance sur 
les limites du pouvoir municipal et le 
choix d’un emplacement jugé moins 
dommageable, plusieurs citoyens 
ont remis en question la stratégie de 
la Ville.
Des résidents ont notamment soulevé 

les conséquences possibles de l’instal-
lation sur le paysage et l’environne-
ment, particulièrement à proximité 
de la réserve naturelle Alfred-Kelly. 
Des préoccupations ont également 
été exprimées quant aux effets des 
radiofréquences sur la santé et à une 
éventuelle diminution de la valeur des 
propriétés avoisinantes. Une pétition 
regroupant plus de 1 100 signatures a 
été évoquée pour démontrer l’impor-
tance de l’opposition.
Certains citoyens ont surtout insisté 

sur le fait que le terrain convoité 
appartient à la Ville : selon eux, celle-ci 
pourrait donc simplement refuser de le 
louer à Bell. Le maire a répondu qu’un 
tel refus ne garantirait pas l’abandon 
du projet. Bell pourrait alors chercher 
à imposer une autre localisation en fai-
sant appel aux mécanismes fédéraux, 
les télécommunications relevant d’Ot-
tawa. La Ville dit avoir examiné une 
dizaine de sites au cours des dernières 
années et considère l’emplacement 
retenu comme celui ayant le moins 
d’impact sur les secteurs habités.
Le maire a aussi rappelé l’importance 

d’améliorer la couverture du réseau, 
notamment pour les communications 
d’urgence, évoquant les difficultés ren-
contrées lors du derecho (événement 
climatique de mai 2022). Devant les 
inquiétudes concernant les radiofré-
quences, il s’est engagé à rencontrer les 
responsables de la Santé publique afin 
d’obtenir leur évaluation du dossier.
Participation citoyenne : un nou-
veau règlement questionné — 
Des citoyens ont également interrogé 
le conseil sur le remplacement du 
Règlement 820 par le Règlement 880, 
qui encadre la participation publique 
en matière d’urbanisme. Certains 
craignent que cette modification 
réduise leurs possibilités de recours.
Le conseil a expliqué que le règle-

ment précédent présentait des pro-
blèmes juridiques. Le nouveau méca-
nisme prévoit plutôt deux registres 
permettant de distinguer l’opinion 
des résidents directement concernés 
de celle des citoyens des secteurs envi-
ronnants. Ces consultations ne consti-
tuent toutefois pas un référendum : 
elles doivent permettre au conseil de 
mesurer l’opposition ou l’appui à un 
projet avant de prendre une décision 
dont les élus demeurent politiquement 
responsables.
Enfin, le conseil a annoncé la mise 

sur pied, dès cet automne, d’un comité 
consacré à l’accessibilité des personnes 
à mobilité réduite, dont la conseillère 
Sara Dupras sera responsable.

La prochaine séance ordinaire du 
conseil est prévue le mardi 13 octobre, 
et le Journal ne pourra pas couvrir la 
séance compte tenu des délais liés à 
son impression.
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S E P T E M B R E  2 0 2 6

Le Cœur des 
courants se 
met à battre !

LIH 
Les inscriptions 
sont ouvertes !

Prévost au 2e rang 
Palmarès du bonheur Léger
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ICI POUR INSPIRER… LE BONHEUR 

Prévost : la 
2e ville où il 
fait bon vivre 
au Québec
La Ville de Prévost est fière de figurer au 
2e rang des villes où il fait bon vivre au 
Québec, selon le palmarès Léger des 
villes du bonheur. Une reconnaissance qui 
témoigne de la qualité exceptionnelle de 
notre milieu de vie.

Cette distinction reflète les nombreux atouts 
qui font la force de notre communauté : 
un environnement naturel remarquable, 
des espaces verts accessibles, des 
infrastructures de qualité, une vie culturelle 
et sportive dynamique ainsi qu’une 
forte implication citoyenne. Elle souligne 
également les efforts déployés au fil des 
ans afin de bâtir une ville à échelle humaine 
où le bien-être, la proximité et le sentiment 
d’appartenance occupent une place 
centrale.

Cette réussite est avant tout celle de toute 
une communauté. Citoyen(ne)s, organismes, 
bénévoles, commerçants, entreprises et 
employé(e)s municipaux contribuent chaque 
jour, par leurs actions et leur engagement, à 
faire de Prévost un lieu accueillant, actif et 
inspirant.

Si cette reconnaissance est une source 
de grande fierté, elle nous encourage 
également à poursuivre nos efforts afin de 
préserver ce qui fait le caractère unique de 
Prévost et de continuer à offrir un milieu de 
vie exceptionnel aux générations actuelles 
et futures.

Merci à tous ceux et celles qui contribuent 
à faire de Prévost un endroit où il fait si bon 
vivre.

Le 12 septembre dernier, des centaines de citoyen(e)s 
ont répondu à l’invitation de la Ville pour participer 
au Cœur en fête, un événement qui a permis de 
découvrir et de célébrer le secteur du Cœur des 
courants, un véritable milieu de vie en émergence 
à Prévost.

Tout au long de la journée, familles, voisins et visiteurs 
ont profité d’une programmation diversifiée alliant 
découvertes, animations, culture et rencontres. Les 
prestations musicales, les activités pour les enfants, 
les expositions ainsi que l’œuvre collective réalisée en 
direct ont suscité un vif intérêt et favorisé de beaux 
moments de partage.

L’événement a également permis aux citoyen(e) s 
de mieux comprendre l’évolution de ce secteur 
stratégique qui accueille notamment l’école 
secondaire en construction, le site de la future 
bibliothèque, la toute nouvelle avenue du 4-Mai et un 
nouveau pont. Plusieurs ont profité de l’occasion pour 
échanger avec les élus, les employés municipaux, 

les organismes communautaires et les nombreux 
partenaires présents sur place.

La journée a également été marquée par 
l’inauguration officielle de l’avenue du 4-Mai, qui 
souligne une étape importante dans l’évolution du 
Cœur des courants et la concrétisation de la vision 
d’aménagement de ce secteur appelé à devenir un 
pôle rassembleur pour l’ensemble de la communauté.

La Ville tient à remercier chaleureusement tous les 
citoyen(e)s qui se sont joint aux festivités, ainsi que 
les organismes, partenaires, bénévoles et employés 
municipaux qui ont contribué à son succès. Grâce 
à leur engagement et à leur enthousiasme, cette 
première édition a démontré tout le potentiel de ce 
nouveau « centre-vie » de Prévost.

Merci d’avoir été au rendez-vous et d’avoir contribué 
à faire du Cœur des courants un lieu déjà bien vivant !

FÊTE CITOYENNE 

Le Cœur en fête : une première 
édition couronnée de succès

actualités et environnement 
ÉLECTIONS PROVINCIALES 2026 

Débat des 
candidats à 
Prévost
Mardi 22 septembre, 20 h 
Salle Saint-François-Xavier

Les citoyennes et citoyens sont invités à 
assister à un débat public des candidates 
et candidats 
à l’élection provinciale.

Ce débat représente une occasion 
privilégiée d’entendre les candidats, de 
découvrir leurs propositions et de poser des 
questions sur les enjeux qui touchent notre 
région.

Citoyens, citoyennes et jeunes électeurs : 
faites entendre votre voix !

Avant le débat, nous vous invitons à 
soumettre vos questions aux candidates 
et candidats en remplissant ce court 
sondage : citoyen.ville.prevost.qc.ca/
consultation/sondages

Nous vous attendons en grand nombre 
pour cet exercice démocratique important !

DERNIÈRE CHANCE 

Journée 
Grand ménage
Le samedi 3 octobre 2026, profitez de la Journée 
« Grand ménage » afin de vous débarrasser 
de rebuts spéciaux tels que les matériaux de 
construction, les tapis, les toiles de piscine, 
les branches, les bûches, les feuilles, le métal, 
l’asphalte, le béton, la terre et le gravier. Rendez-
vous au bout de la rue Doucet, voisin de 
l’écocentre. Des frais s’appliquent. Le paiement 
s’effectuera sur place, en argent comptant 
uniquement et une preuve de résidence avec 
photo sera exigée.

Pour plus d’information : 
ville.prevost.qc.ca/grand-menage

JARDINAGE D’AUTOMNE 

Collecte de 
feuilles 
Préparez vos sacs de papier! Les 
dimanches 25 octobre, 1er et 15 novembre, 
vous pouvez déposer vos sacs de feuilles 
et résidus verts en bordure de rue afin qu’ils 
soient collectés durant la semaine. Aucun 
sac de plastique ne sera ramassé : seuls 
les sacs de papier sont permis pour cette 
collecte. Le meilleur endroit pour les feuilles 
mortes demeure toutefois au sol : un petit 
passage de tondeuse et le tour est joué, il 
s’agit d’un engrais gratuit !

Pour plus d’information : 
ville.prevost.qc.ca/feuilles

LE SAVIEZ-VOUS ? 

En cas de retard 
de collecte, laissez 
votre bac à la rue
Votre bac n’a pas été ramassé selon l’horaire 
prévu? Laissez-le en bordure de rue et avisez 
le Service aux citoyens au servicecitoyen@
ville.prevost.qc.ca ou en composant le 311.

Laissez votre bac à la rue jusqu’à la collecte 
ou jusqu’à ce que nous vous ayons répondu. 
Des retards peuvent survenir en raison de 
collectes prolongées ou de bris de camions. 
Les secteurs touchés sont généralement 
repris le lendemain ou au prochain jour 
ouvrable.

Vérifiez votre taux 
de radon
L’hiver est la meilleure période pour tester le 
taux de radon dans votre sous-sol. Des analyses 
effectuées en 2023 dans une centaine de résidences  
prévostoises démontrent un taux dangereux 
pour la santé dans 35 % de celles-ci et un taux 
potentiellement

préoccupant dans 30 % des cas. Savez-vous ce 
qu’il en est chez vous ? Effectuez votre mesure 
à la maison grâce au programme de revente 
subventionnée de détecteurs de radon de la Ville de 
Prévost.

Rendez-vous au bureau du Service de 
l’environnement au 2772, boulevard du Curé-Labelle 
pour vous procurer un détecteur de radon pour la 
somme de 30 $, taxes incluses.

Pour plus d’information : 
ville.prevost.qc.ca/radon

ASCLÉPIADE 

Oasis pour les 
monarques
Au cours des vingt dernières années, la population 
de monarques a diminué de façon drastique, 
notamment en raison des changements 
climatiques et de l’utilisation de pesticides, mais 
surtout à cause de la perte de son habitat de 
reproduction. Il faut savoir que le monarque pond 
uniquement ses œufs sur l’asclépiade.

Il y a cinq ans, grâce à une initiative citoyenne 
réunissant 12 bénévoles, à la collaboration de la 
Ville et de la Société d’horticulture et d’écologie 
de Prévost (SHEP), trois oasis pour les monarques 
ont été aménagées sur le territoire de Prévost. 
Ces oasis ont contribué à une augmentation du 
nombre de chenilles de papillons monarques, de 
même que l’apparition d’une impressionnante 
biodiversité.

Si vous avez la chance de visiter l’une de ces oasis 
sur notre territoire, ouvrez l’œil : vous pourriez y 
faire de belles observations ! Et surtout, plantez 
des asclépiades. Vous contribuerez ainsi à 
augmenter les chances de survie des monarques 
tout en soutenant une grande diversité d’espèces.        
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faire de belles observations ! Et surtout, plantez 
des asclépiades. Vous contribuerez ainsi à 
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Êtes-vous inscrit 
au registre des 
personnes en 
situation de 
vulnérabilité ?
La Ville de Prévost a récemment complété sa visite 
annuelle auprès des personnes inscrites au registre des 
personnes en situation de vulnérabilité. Cette démarche 
permet de mettre à jour les informations essentielles afin 
d’assurer une intervention rapide et adaptée des services 
d’urgence lors de situations exceptionnelles. 

Bien que la mise à jour annuelle soit maintenant terminée, 
les inscriptions au registre demeurent ouvertes en tout 
temps. 

Ce registre s’adresse aux citoyennes et citoyens qui 
pourraient avoir besoin d’une aide particulière en 
cas d’urgence, notamment en raison d’une perte 
d’autonomie, d’une limitation physique, d’un problème 
de santé ou de toute autre situation pouvant compliquer 
leur sécurité lors d’un sinistre ou d’une évacuation.

L’inscription est gratuite, sur une base volontaire et 
confidentielle. Les renseignements recueillis permettent 
aux services d’urgence de mieux planifier leurs 
interventions et d’offrir une assistance adaptée aux 
personnes qui en ont besoin.

Nous invitons également les citoyennes et citoyens à 
s’inscrire aux alertes citoyennes, qui permettent de 
recevoir rapidement des avis importants de la Ville en 
cas d’urgence, d’avis d’ébullition, de fermeture de route 
ou d’autres situations nécessitant une communication 
rapide. 

Pour obtenir plus d’information ou pour vous inscrire au 
registre des personnes en situation de vulnérabilité :

ville.prevost.qc.ca/registre

SÉCURITÉ ROUTIÈRE

La Ville lance une nouvelle 
campagne de sensibilisation
La Ville de Prévost lance la campagne de sensibilisation sur la sécurité routière 
« Attention, Pompon ».

Réalisée avec la participation financière de la Société de l’assurance automobile 
du Québec, la campagne vise à sensibiliser les conducteurs sur les comportements 
sécuritaires à adopter afin de favoriser un bon partage de la route avec les écoliers, 
cyclistes et piétons et ainsi réduire le risque d’accidents.

Gardez l’œil ouvert : vous croiserez bientôt des Pompons sur le territoire qui encouragent 
les conducteurs à ralentir. Vous êtes également invité à passer au bureau du Service aux 
citoyens (2880, boul. du Curé-Labelle) pour récupérer une pancarte à placer sur votre 
terrain.

sécurité communautaire 

De gauche à droite: Frédéric Lachance, conseiller municipal du district 2; Richard Gervais, coordonnateur de la 
sécurité civile et communautaire; et Jérôme Gagnon, agent de la Sûreté du Québec en milieu communautaire.

SONDAGE 

Assemblée des quartiers : 
les élus veulent vous 
rencontrer
Le conseil municipal souhaite organiser une Assemblée des quartiers, un moment 
convivial et informel pour échanger avec le conseiller 
municipal de votre district sur les sujets qui vous tiennent à 
cœur.

Les élus souhaitent entendre vos idées, vos préoccupations 
et vos inspirations pour Prévost. Que vous souhaitiez 
partager une suggestion pour votre quartier, souligner 
un enjeu, proposer un projet ou simplement échanger 
avec vos représentants municipaux, cette rencontre sera 
l’occasion de le faire dans un cadre ouvert et accessible.

incendie

RAPPEL 

Visite de 
prévention 
résidentielle
Depuis le mois de juin, les pompiers du Service de 
sécurité incendie de la Ville de Prévost effectuent 
des visites de prévention résidentielle dans les 
secteurs du district 2, soit les Clos-Prévostois. 

Le but des visites est de réduire au minimum 
les pertes de vies humaines, matérielles et 
environnementales reliées aux incendies de 
bâtiments d’habitation résidentiels.

Lors d’une visite, les pompiers s’assurent de :

• Vérifier la conformité des avertisseurs de fumée 
 et de monoxyde de carbone dans les    
 résidences;

• Minimalement un avertisseur de fumée 
 fonctionnel par étage;

• Moins de dix ans;

• Minimalement un avertisseur de monoxyde de 
 carbone;

• Sensibiliser et informer la population sur 
 l’importance d’avoir des avertisseurs en nombre 
 suffisant, bien localisés et fonctionnels;

• Répertorier l’information.

Les visites de prévention arrivant à leur fin, nous 
sollicitons votre aide pour atteindre nos objectifs ! 
Si vous étiez absent lors de la visite des pompiers, 
ceux-ci vous ont laissé un accroche-porte 
comportant un lien vers le formulaire d’auto-
inspection.

Merci de prendre un moment pour compléter ce 
formulaire ! Votre collaboration nous aide à assurer 
la sécurité de tous.

Lien vers le formulaire d’auto-inspection : 
ville.prevost.qc.ca/auto-inspection

DU 4 AU 10 OCTOBRE 2026 

Semaine de la 
prévention des incendies
La Semaine de la prévention des incendies se déroulera du 4 
au 10 octobre 2026.

Chaque année au Québec, les incendies, c’est en moyenne :

• 4 951 maisons endommagées (13 maisons chaque jour);
• 308 personnes blessées;
• 27 000 personnes évacuées.

Suivez ces 10 conseils pour prévenir les incendies : 

Le premier responsable
C’est toi ! 

Prévention des incendies

En collaboration avec votre 
service de sécurité incendie

Québec.ca/prévention-incendies

Avertisseur  
de fumée

• Installez un avertisseur de fumée  
par étage, y compris au sous-sol.

• Préférez un modèle à cellule  
photoélectrique qui déclenche  
moins d’alarmes inutiles.

• Changez-le selon la date de  
remplacement indiquée sur  
le boîtier par le fabricant. 

Plan d’évacuation  
en cas d’incendie

• Repérez deux issues possibles.
• Identifiez un point de rassemblement 

situé à l’extérieur et avisez tous  
les occupants de la résidence.

• Répétez les gestes à poser lors  
d’une évacuation en cas d’incendie  
avec tous les occupants.

Comment évacuer  
votre résidence

• Fermez les portes derrière vous pour 
empêcher la propagation des flammes  
et de la fumée dans les autres pièces  
ou dans les autres logements.

• Composez le 9-1-1 une fois à l’extérieur 
de votre domicile.

Articles  
de fumeur 

• Ne jetez pas de mégots dans  
les pots de fleurs ou sur le paillis.

• Déposez les mégots dans  
un contenant métallique.

Source  
de chaleur

• Éloignez les rideaux et les meubles  
à au moins 10 cm des radiateurs ou 
des plinthes électriques ou de toute 
autre source de chaleur.

Électricité
• Confiez l’installation électrique de  

votre domicile à un maître électricien.
• Utilisez des appareils électriques  

homologués au Canada et portant 
les sigles CSA et ULC.

Monoxyde  
de carbone

• Installez un avertisseur de monoxyde  
de carbone si vous avez un garage  
attenant à votre domicile ou si vous 
utilisez des appareils de chauffage  
ou de cuisson non électriques. 

• Suivez les normes du fabricant pour 
l’installation de votre avertisseur  
de monoxyde de carbone.  

Prévenir les feux  
de cuisson

• Surveillez constamment les aliments  
qui cuisent et utilisez une minuterie.

• Ne chauffez jamais d’huile dans  
un chaudron pour faire de la friture, peu 
importe le type de chaudron ; utilisez  
une friteuse thermostatique.

Ramonage  
des cheminées

• Confiez l’inspection et le ramonage 
de votre cheminée à un expert, une fois 
par année, avant la période du chauffage. 
Ce conseil est également de mise pour 
les tuyaux d’évacuation des foyers à 
granules.

Cendres  
chaudes 

• Laissez refroidir les cendres chaudes 
à l’extérieur dans un contenant  
métallique muni d’un couvercle  
également en métal.

• Attendez au moins sept jours avant  
de les transvider dans le bac à déchets.

10 conseils pour prévenir les incendies
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incendie

RAPPEL 

Visite de 
prévention 
résidentielle
Depuis le mois de juin, les pompiers du Service de 
sécurité incendie de la Ville de Prévost effectuent 
des visites de prévention résidentielle dans les 
secteurs du district 2, soit les Clos-Prévostois. 

Le but des visites est de réduire au minimum 
les pertes de vies humaines, matérielles et 
environnementales reliées aux incendies de 
bâtiments d’habitation résidentiels.

Lors d’une visite, les pompiers s’assurent de :

• Vérifier la conformité des avertisseurs de fumée 
 et de monoxyde de carbone dans les    
 résidences;

• Minimalement un avertisseur de fumée 
 fonctionnel par étage;

• Moins de dix ans;

• Minimalement un avertisseur de monoxyde de 
 carbone;

• Sensibiliser et informer la population sur 
 l’importance d’avoir des avertisseurs en nombre 
 suffisant, bien localisés et fonctionnels;

• Répertorier l’information.

Les visites de prévention arrivant à leur fin, nous 
sollicitons votre aide pour atteindre nos objectifs ! 
Si vous étiez absent lors de la visite des pompiers, 
ceux-ci vous ont laissé un accroche-porte 
comportant un lien vers le formulaire d’auto-
inspection.

Merci de prendre un moment pour compléter ce 
formulaire ! Votre collaboration nous aide à assurer 
la sécurité de tous.

Lien vers le formulaire d’auto-inspection : 
ville.prevost.qc.ca/auto-inspection

DU 4 AU 10 OCTOBRE 2026 

Semaine de la 
prévention des incendies
La Semaine de la prévention des incendies se déroulera du 4 
au 10 octobre 2026.

Chaque année au Québec, les incendies, c’est en moyenne :

• 4 951 maisons endommagées (13 maisons chaque jour);
• 308 personnes blessées;
• 27 000 personnes évacuées.

Suivez ces 10 conseils pour prévenir les incendies : 

Le premier responsable
C’est toi ! 

Prévention des incendies

En collaboration avec votre 
service de sécurité incendie

Québec.ca/prévention-incendies

Avertisseur  
de fumée

• Installez un avertisseur de fumée  
par étage, y compris au sous-sol.

• Préférez un modèle à cellule  
photoélectrique qui déclenche  
moins d’alarmes inutiles.

• Changez-le selon la date de  
remplacement indiquée sur  
le boîtier par le fabricant. 

Plan d’évacuation  
en cas d’incendie

• Repérez deux issues possibles.
• Identifiez un point de rassemblement 

situé à l’extérieur et avisez tous  
les occupants de la résidence.

• Répétez les gestes à poser lors  
d’une évacuation en cas d’incendie  
avec tous les occupants.

Comment évacuer  
votre résidence

• Fermez les portes derrière vous pour 
empêcher la propagation des flammes  
et de la fumée dans les autres pièces  
ou dans les autres logements.

• Composez le 9-1-1 une fois à l’extérieur 
de votre domicile.

Articles  
de fumeur 

• Ne jetez pas de mégots dans  
les pots de fleurs ou sur le paillis.

• Déposez les mégots dans  
un contenant métallique.

Source  
de chaleur

• Éloignez les rideaux et les meubles  
à au moins 10 cm des radiateurs ou 
des plinthes électriques ou de toute 
autre source de chaleur.

Électricité
• Confiez l’installation électrique de  

votre domicile à un maître électricien.
• Utilisez des appareils électriques  

homologués au Canada et portant 
les sigles CSA et ULC.

Monoxyde  
de carbone

• Installez un avertisseur de monoxyde  
de carbone si vous avez un garage  
attenant à votre domicile ou si vous 
utilisez des appareils de chauffage  
ou de cuisson non électriques. 

• Suivez les normes du fabricant pour 
l’installation de votre avertisseur  
de monoxyde de carbone.  

Prévenir les feux  
de cuisson

• Surveillez constamment les aliments  
qui cuisent et utilisez une minuterie.

• Ne chauffez jamais d’huile dans  
un chaudron pour faire de la friture, peu 
importe le type de chaudron ; utilisez  
une friteuse thermostatique.

Ramonage  
des cheminées

• Confiez l’inspection et le ramonage 
de votre cheminée à un expert, une fois 
par année, avant la période du chauffage. 
Ce conseil est également de mise pour 
les tuyaux d’évacuation des foyers à 
granules.

Cendres  
chaudes 

• Laissez refroidir les cendres chaudes 
à l’extérieur dans un contenant  
métallique muni d’un couvercle  
également en métal.

• Attendez au moins sept jours avant  
de les transvider dans le bac à déchets.

10 conseils pour prévenir les incendies
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de les transvider dans le bac à déchets.

10 conseils pour prévenir les incendies
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loisirs
Retour de la Ligue 
Intermunicipale 
de Hockey (LIH) 
pour l’hiver 2027 
La Ville de Prévost est heureuse d’annoncer le 
retour de la Ligue Intermunicipale de Hockey 
(LIH) regroupant les municipalités de Sainte-
Anne-des-Lacs et Val-David ainsi que les 
villes de Sainte-Adèle et Saint-Sauveur. Cette 
ligue récréative se jouant sur les patinoires 
extérieures des villes et municipalités 
participantes s’adresse aux jeunes prévostoise 
et prévostois de 5 à 16 ans. Lors de l’hiver 
2026, deux équipes atomes comprenant une 
quinzaine de jeunes de Prévost chacune ont 
participé à la ligue. 

Inscription:

Résident :   20 août au 29 novembre 2026  
Non-résident :  19 au 29 novembre 2026

Saison :    Du 5 janvier au 26 février 2027

Coût :    30 $ à 50 $ selon la catégorie

Quand :    Un à deux soirs par semaine

Où :     Patinoires des parcs Val-Des 
    Monts et Léon-Arcand

Ti-mousse 
dans brousse !
Dimanche 27 septembre | 9 h

Départ de la Gare de Prévost 
(1272, rue de la Traverse)

Venez vivre l’expérience Ti-Mousse dans Brousse 
les dimanches avant-midi ! Une initiative qui vise 
la pratique d’activités de plein air et l’accès à la 
nature pour les jeunes familles ayant au moins 
un enfant entre 0 et 7 ans en les informant, en les 
inspirant et en les motivant à profiter de tous les 
bienfaits de la nature de façon sécuritaire. Des 
thèmes différents seront abordés lors de chaque 
sortie. Un contexte d’émerveillement pour tous.

Apportez de bonnes chaussures et une bouteille 
d’eau.

Thématique : Insectes et papillons

Aucune inscription requise

CINÉ-FAMILLE 

Histoire 
de jouets 5
Vendredi 23 octobre

Venez assister à la projection du film Histoire 
de jouets 5 sur grand écran à la salle Saint-
François-Xavier !

Ouverture des portes : 18 h 
Début de la projection : 18 h 30

Aucune inscription requise.

ATELIER 

Prévention 
de la fraude
Jeudi 15 octobre, 14 h   

Pavillon Léon Arcand 
(296, rue des Genévriers)

L’AQDR Laval-Laurentides offre un atelier 
afin d’aider les personnes de 50 ans et plus 
à reconnaître les fraudes et à adopter les 
bons réflexes pour s’en protéger.

Au cours de cette rencontre interactive, les 
participants découvriront :

• Les signes à repérer pour prévenir 
 la fraude

• Les fraudes les plus courantes : faux 
 policier, fraude des grands-parents, 
 hameçonnage, fraude amoureuse, faux 
 représentant bancaire, etc.

• Les démarches à suivre et les ressources 
 disponibles en cas de fraude

Inscription en ligne : 
ville.prevost.qc.ca/inscription 

BIBLIOTHÈQUE 

Découverte de la lecture : 
nouvelles plages horaires
À la suite du sondage sur les activités de la bibliothèque, la Ville de Prévost a entendu vos 
commentaires et ajuste la programmation en programmant de nouvelles plages horaires pour les 
heures du conte et les ateliers d’éveil à la lecture. L’objectif est simple : rendre ces activités encore plus 
accessibles et inclusives afin que davantage d’enfants puissent profiter de ces précieux moments de 
découverte, d’imaginaire et d’apprentissage. Une belle façon de favoriser le développement du plaisir 
de lire, dès le plus jeune âge.

NOUVEL HORAIRE ! NOUVEL HORAIRE !

Heure du conte (3 à 5 ans) 

Mercredi 21 octobre  | 18 h Spécial Halloween  
Samedi 24 octobre  | 10 h Spécial Halloween    

Bibliothèque Jean-Charles-Des Roches          

Les enfants sont invités à découvrir le plaisir 
de la lecture en se faisant raconter les plus 
belles et magiques histoires jeunesse. Ils seront 
transportés dans différents mondes imaginaires.           

Places limitées 
Inscription en ligne : 
ville.prevost.qc.ca/inscription 

Atelier d’éveil à la lecture (0 à 2 ans)     

Samedi 19 septembre | 14 h  
Mardi 20 octobre  | 10 h 30  
Samedi 24 octobre | 14 h

Bibliothèque Jean-Charles-Des Roches           

Initiez vos tout-petits de 0 à 2 ans à la 
découverte des livres et de la lecture.          

Au programme : lecture d’albums sur plusieurs 
thématiques, comptines, jeux, activités et 
suggestions de lecture.            

Places limitées 
Inscription en ligne : 
ville.prevost.qc.ca/inscription

ville.prevost.qc.ca/lih

loisirs et babillard

Badminton libre
HORAIRE : 
Lundi et vendredi 
de 18 h 30 à 22 h

LIEU : École du Champ-
Fleuri

(Plage horaire réservée aux 
familles de 18 h 30 à 
19 h 30)

COÛT : Résident – Carte 
prépayée de 30 $ pour 
10 passages 

Non-résident – Carte 
prépayée de 30 $ pour 5 
passages

Pickleball libre
HORAIRE : 
Jeudi 18 h 30 à 22 h 

HORAIRE : 
Dimanche 14 h à 18 h

LIEU : École Val-des-Monts 

COÛT : Résident – Carte 
prépayée de 30 $ pour 
10 passages 

Non-résident – Carte 
prépayée de 100 $ pour 
5 passages

*Pas d’activité libre lors 
des jours suivants : 5-11-12 
octobre, 13-14 novembre

ARÉNA RIVIÈRE-DU-NORD 

Horaire des 
activités libres
Consultez l’horaire des activités libres sur le site Internet de l’aréna 
Rivière-du-Nord.

SOCIÉTÉ D’HORTICULTURE ET 
D’ÉCOLOGIE DE PRÉVOST
 
Conférence : 
Jardins d’automne
Conférencière: Hélène Baril

Le 30 septembre à 19 h 15, 
à la salle Saint-François-Xavier

Lors de sa conférence, l’horticultrice 
Hélène Baril nous fera découvrir des 
plantes d’automne qui vous séduiront 
par leur floraison tardive et la grande 
diversité des coloris et des textures de 
leur feuillage. 

La conférence est gratuite pour les 
membres et le coût est de 5 $ pour 
les visiteurs. Pour plus d’informations, 
consultez notre site internet.

shepqc.ca

SOCIÉTÉ D’HORTICULTURE ET 
D’ÉCOLOGIE DE PRÉVOST 

Causerie : La culture de 
l’ail et du gingembre
Animatrice : Anne Fleury 
(La ferme aux petits oignons)

Le 3 octobre à 13 h 30, au pavillon 
Léon-Arcand (296, rue des Genévriers)

Venez découvrir à quel point la culture 
de l’ail est facile et vous initier à celle 
du gingembre.

Pour vous inscrire : 
shep1@videotron.ca 

Le coût est de 10 $ pour les membres 
de la SHEP et de 15 $ 
pour les non-membres.

Activités libres en gymnase
Pratiquez votre sport lors des périodes d’activités libres.

Vous devez posséder une carte prépayée pour participer 
à ces activités. 

MAISON D’ENTRAIDE 
DE PRÉVOST

Samedis créatifs
Dates : 19 septembre et 17 octobre 
Heure : de 9 h à midi 
Lieu : Maison d’Entraide de Prévost 
(788, rue Shaw)

Envie de tricoter ou de crocheter en bonne 
compagnie ?

La Maison d’Entraide de Prévost vous invite 
à découvrir les Samedis créatifs, un rendez-
vous mensuel chaleureux pour créer, 
échanger des astuces et passer un bon 
moment ensemble.

Ouvert à tous : débutants, intermédiaires 
ou experts (14 ans et plus).

Pour s’inscrire ou pour toute question : 
activites@maisonentraideprevost.org

MAISON D’ENTRAIDE 
DE PRÉVOST 

Atelier |  Mieux vivre 
avec le stress
Présenté par le Réseau d’Éclaireurs en 
santé psychologique

Date : le vendredi 18 septembre 
Heure : de 9 h à midi 
Lieu : Maison d’Entraide de Prévost 
(788, rue Shaw)

Cet atelier vise à mieux reconnaître les 
signes de stress, d’anxiété et de déprime, 
tout en explorant différentes stratégies 
pour y faire face.

Pour s’inscrire ou pour toute question : 
activites@maisonentraideprevost.org
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Communiquer avec 
la Ville de Prévost
Les bureaux municipaux et la 
bibliothèque seront fermés le lundi 12 
octobre, à l’occasion de la fête de l’Action 
de grâce.

 311  |  450 224-8888 
servicecitoyen@ville.prevost.qc.ca

Site Internet : ville.prevost.qc.ca

Pour tous les détails sur nos points de 
service et nos horaires :�

Prochaines 
séances 
du conseil 
municipal
Mardi 13 octobre, 19 h 
Lundi 9 novembre, 19 h 
Lundi 14 décembre, 19 h 
 
Les séances du conseil municipal sont 
publiques et se déroulent à la salle 
Saint-François-Xavier 
(994, rue Principale, Prévost).

Webdiffusion
Les séances du conseil sont diffusées en 
direct sur la page Facebook de la Ville 
de Prévost. Il est possible d’accéder aux 
vidéos antérieures des séances sur la 
page YouTube de la Ville.

Pour joindre les membres 
du conseil municipal  :

Avis publics
Pour consulter les avis 
publics de la Ville de 
Prévost, rendez-vous 
dans cette section du 
site.

ville.prevost.qc.ca/avis-publics

ville.prevost.qc.ca/elus

babillard

Soirée de danse 
en ligne et danse sociale
Soirée de danse et souper, organisée par le Club Soleil de Prévost.

10 octobre, 18 h à 22 h 30

Animation : Michel et Nicole 

Apportez vos breuvages et vos verres.

À l’école du Champ-Fleuri (1135, rue du Clos-Toumalin)

35 $ membres / 40 $ non-membres 

Réservation obligatoire auprès de Suzanne Monette 450 224-5612 au 
moins 5 jours avant la date de la soirée. 

Payable lors de la réservation et aucun remboursement.

Atelier | Info ou désinfo ? 
Mode d’emploi

Avec Richard Olivier, journaliste 
Mardi 29 septembre, 18 h 30 
Pavillon Léon Arcand  

Cet atelier invite les participants à 
mieux comprendre comment circule la 
désinformation, et à développer leur esprit 
critique face aux contenus qu’ils consultent 
en ligne. Il vise à redonner confiance aux 
citoyens dans leur capacité à s’informer 
de manière éclairée et à naviguer en 
toute sécurité dans l’univers numérique 
d’aujourd’hui.

Offert par le Centre québécois d’éducation 
aux médias et à l’information (CQÉMI) 
Inscription en ligne

CLUB OPTIMISTE 

Course de boîtes à savon
Venez en grand nombre encourager les jeunes 
coureurs lors de cette journée familiale à ne pas 
manquer !

Date : 27 septembre 
Lieu : École des Falaises (977, rue Marchand)

Site ouvert : de 9 h à 15 h 
Début des courses : 10 h

Jeux gonflables et service de restauration sur 
place.

Événement organisé par le Club Optimiste de 
Prévost. 

Détails : optimisteprevost.org

Entraves sur le P’tit Train du Nord
Marathon P’tit Train du Nord 
Des entraves à la circulation sont à prévoir les 
samedi 3 et dimanche 4 octobre, sur le parc linéaire.

Travaux à Prévost 
La MRC de la Rivière-du-Nord souhaite aviser les citoyens 
qu’un secteur du parc linéaire du P’tit Train du Nord à Prévost 
sera fermé du 13 octobre à la fin novembre, soit entre la rue de 
la Station et la limite territoriale de la Ville de Prévost, au nord 
du chemin du Massif. Consultez les sites de la MRC et du P’tit 
Train du Nord pour plus d’information. 
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S é a n c e  o r d i n a i r e  d u  c o n s e i l  m u n i c i p a l 
t e n u e  l e  1 4  s e p t e m b r e  2 0 2 6

Nicolas Michaud n.michaud@journaldescitoyens.ca

Lors de sa dernière séance, le conseil municipal de Sainte-Anne-
des-Lacs (SADL) a fait le point sur la situation financière de la 
Municipalité. Au 31 août 2026, les dépenses cumulées s’élevaient 
à 6 M$, auxquelles s’ajoutent 350 000 $ engagés, sur un budget 
annuel total de 9,6 M$. Ce taux d’exécution de 67 % correspond 
fidèlement aux prévisions budgétaires pour les huit premiers mois 
d’opérations.
Finances – Afin de pallier l’absence 
d’une personne à la direction des 
Finances depuis le mois d’avril, le 
conseil municipal a accordé un man-
dat d’accompagnement profession-
nel jusqu’à concurrence de 40 000 $ 
(avant taxes) à la firme comptable 
Asselin & Greene. Cette ressource 
externe aura pour mission de soutenir 
la direction générale dans la prépara-
tion du budget 2027.

Environnement – Le conseil muni-
cipal a officiellement adopté son Plan 
de conservation des milieux naturels, 
un document stratégique réalisé par 
l’Institut des territoires, grâce à une 
aide financière de 12 000 $ de la 
Fondation de la faune du Québec. 
S’articulant autour de six grands axes 
et de 23 actions concrètes et priori-
taires, cette démarche vise d’abord un 
alignement de la gouvernance locale 
avec la MRC et les organismes de 

conservation, ainsi que l’intégration 
d’outils urbanistiques pour minimi-
ser les impacts humains sur la nature. 
La Municipalité compte également 
assurer une gestion exemplaire de ses 
propres terrains, améliorer les connais-
sances sur la faune et la flore, restaurer 
les milieux dégradés, et renforcer la 
communication pour sensibiliser l’en-
semble de la population.

Parallèlement, SADL entend inten-
sifier la protection de ses plans d’eau 
contre la menace des espèces enva-
hissantes, comme le myriophylle à 
épis (plante) et la vivipare chinoise 
(escargot). Les élus ont notamment 
souligné l’initiative citoyenne menée 
au lac Marois, où des bénévoles munis 
d’un permis du ministère ont retiré 
des centaines de ces mollusques. 
En réponse à ces démarches, la 
Municipalité prépare un budget pour 
l’achat de vestes de flottaison destinées 

au parc Irénée-Benoit et au 
Magicoparc, afin de décou-
rager l’utilisation de maté-
riel personnel potentielle-
ment contaminé, tout en 
élaborant une réglementa-
tion plus stricte en vue de la 
saison 2027 pour interdire 
l’usage d’équipements nau-
tiques non nettoyés.

Urbanisme et aménage-
ment – Le maire de SADL 

a annoncé qu’une révision globale du 
dossier des résidences de tourisme (de 
type Airbnb) serait entreprise pro-
chainement afin d’évaluer le nombre 
de permis délivrés par zone, les condi-
tions d’exploitation imposées et la ges-
tion des plaintes du voisinage. Par ail-
leurs, le conseil municipal a adopté la 
demande d’usage conditionnel visant 
à autoriser la location à court terme 
au 1000 du chemin des Sommets, un 
projet duquel un conseiller municipal 
s’est retiré en raison d’un conflit d’in-
térêts à titre de voisin immédiat. Cette 
autorisation demeure toutefois assor-
tie de six conditions strictes d’exploi-
tation : la préservation de la quiétude 
du secteur et l’absence de nuisances 
sonores, la transmission obligatoire de 
consignes écrites aux locataires quant 
à la sobriété dans l’utilisation de l’eau 
et aux restrictions applicables au puits 
partagé, l’interdiction de toute publi-
cité ou de tout affichage extérieur sur 
le site, le respect strict des normes de 
sécurité d’incendie, l’identification 
claire des limites du terrain à l’atten-
tion des locataires, ainsi que la dési-
gnation d’une personne responsable 
joignable en tout temps.

Hôtel de ville – Le projet de réno-
vation de l’hôtel de ville franchit une 
étape décisive. Le conseil municipal 
a octroyé un contrat de gré à gré de 
118 000 $ (avant taxes) à la firme d’ar-
chitecture Rayside Labossière pour la 
préparation des plans et devis défini-
tifs en vue de l’appel d’offres, ainsi que 
pour le suivi du chantier. Une séance 
d’information publique spécialement 
dédiée au dévoilement du projet se 
tiendra le lundi 19 octobre 2026, 
à 19 h.

Sécurité publique, civile et rou-
tière – Dans le cadre du schéma de 
couverture des risques en matière de 
sécurité d’incendie de la MRC des 
Pays-d’en-Haut, la Municipalité a 
adopté 11 programmes opérationnels 
d’application. Couvrant la prévention, 
l’inspection des bâtiments, l’évaluation 
des équipements et des véhicules ainsi 
que le maintien et la mise à niveau 
des compétences des pompiers, ces 
mesures visent à consolider l’effica-
cité des interventions. En parallèle, le 
protocole de déploiement des appels 
au 911 a été ajusté afin d’optimiser la 
« force de frappe » opérationnelle dès 
les premières minutes d’un sinistre.

L’administration annelacoise prépare 
un portrait global de l’état des barrages 
municipaux et privés à forte conte-
nance situés sur son territoire. Alors 
que six barrages, qui représentent 
des risques pour la sécurité civile, 
font l’objet d’obligations de travaux 
ou de mises aux normes imposées 
par le ministère de l’Environnement 
d’ici 2030, cette situation entraînera 
d’importantes répercussions finan-
cières. Un bilan complet de l’état des 
études, des règlements d’emprunt 

requis ainsi que de la situation finan-
cière et réglementaire sera présenté en 
octobre lors des séances budgétaires. 
Cette mise à jour aura une incidence 
directe sur l’élaboration du bud-
get 2027 et du programme triennal 
d’immobilisations (PTI).

Préoccupations citoyennes – La 
période de questions a mis en lumière 
la vive inquiétude de plusieurs per-
sonnes résidant à SADL quant au 
projet d’implantation d’une tour de 
télécommunication à Prévost, à envi-
ron 200 mètres de la limite munici-
pale et de leurs habitations. Venues 
exprimer leurs craintes concernant les 
risques pour la santé, l’impact visuel 
et une dépréciation foncière estimée 
entre 5 % et 25 %, ces personnes 
ont appris du maire et de la direction 
générale que la Municipalité ne dis-
pose d’aucun levier juridique dans ce 
dossier, qui relève de la compétence 
fédérale et de la Ville de Prévost. Tout 
en se disant conscient de leurs appré-
hensions et de leurs inquiétudes, le 
maire s’est engagé à transmettre offi-
ciellement l’opposition de sa popula-
tion aux élus de Prévost. De leur côté, 
les citoyennes mobilisées ont invité 
la population annelacoise à partici-
per en grand nombre à la consulta-
tion publique qui s’y tient jusqu’au 
12 octobre.

En raison du congé de l’Action de 
grâce, la prochaine séance ordinaire 
du conseil municipal est reportée au 
mercredi 14 octobre 2026, à 19 h 30.
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Un été très productif
Jacinthe Laliberté

À Sainte-Anne-des-Lacs, l’Agence des bassins versants (ABVLACS) 
est reconnue par l’ensemble de la communauté comme un orga-
nisme d’importance au niveau environnemental.
La présence d’un organisme envi-

ronnemental : une valeur sûre — 
Dans un proche avenir, si ce n’est pas 
déjà le cas, la présence d’un organisme 
environnemental deviendra une prio-
rité pour les Municipalités dans leur 
combat contre les changements cli-
matiques. L’ABVLACS est l’un de 
ces organismes impliqués, depuis près 
de vingt ans, dans la communauté 
annelacoise. 
Au se r v i ce  de  l a  s c i ence  — 
L’ABVLACS, depuis quelques années, 
s’est ouverte à la science environ-
nementale. Elle compte, parmi les 
membres de son conseil d’adminis-
tration, une spécialiste de l’environ-
nement, Catherine Mulligan, qui est 
responsable d’une chaire de recherche 
à l’Université Concordia.

Catherine a créé un système de fil-
tration d’eau visant à éliminer le 
phosphore, les algues et d’autres com-
posantes pour améliorer la qualité 
de l’eau des lacs Caron et Johanne. 
Il s’agit d’un projet scientifique en 
cours depuis plusieurs années qui 
s’inscrit très bien dans la mission de 
l’Agence quant à la protection de la 
qualité de l’eau.
Un dossier d’importance : la vivi-
pare chinoise — Pour l’ABVLACS, 
l’été a été très chaud. Son implication 
dans le dossier de la vivipare chinoise 
est importante, rappelons qu’il s’agit 
d’une espèce exotique envahissante, 
qui a fait son apparition depuis 

quelques années dans les lacs Marois 
et Guindon.

Le 22 août dernier, la première 
récolte de vivipares chinoises, à 
laquelle ont participé une trentaine de 
bénévoles au lac Marois, a été organi-
sée conjointement par l’Organisme de 
Bassins versants de la Rivière-du-Nord 
(OBV Rivière-du-Nord), l’Agence et la 
Municipalité. Cette intervention a été 
réalisée grâce à l’obtention d’un permis 
SEG à des fins scientifiques, éduca-
tives ou de gestion de la faune exigé et 
délivré par le ministère de l’Environ-
nement, de la Lutte contre les chan-
gements climatiques, de la Faune et 
des Parcs (MELCCSP). L’ABVLACS 
souhaite fortement qu’une même acti-
vité de cueillette soit aussi réalisée au 
lac Guindon (le lac de tête du bassin 
versant du lac Marois) et poursuivie, 
l’an prochain, au lac Marois.

Les EAEE : des coûts importants 
pour la collectivité — Le contrôle et 
le retrait des espèces aquatiques exo-
tiques envahissantes (EAEE), dont 
le myriophylle à épis et la vivipare 
chinoise, exigent d’importantes res-
sources publiques. Ces interventions 

entraînent entre autres des coûts 
directs et indirects assumés par l’en-
semble des citoyens.
L’une des actions de l’ABVLACS, 

pour contrer l’invasion de ces EAEE, 
s’est concrétisée par l’entremise d’une 
formation donnée, le 10 juillet, par un 
biologiste du Conseil régional de l’en-
vironnement (CRE des Laurentides), 
Shayan Lafrance, à une quarantaine 
de citoyens. Cette démarche s’ins-
crit en droite ligne avec les valeurs 
de l’ABVLACS, dont la présidente, 
Julie Marc-Aurèle, ne cesse de marte-
ler : « C’est reconnu, la prévention est 
ce qu’il y a de plus efficace et de moins 
onéreux pour lutter contre les EAEE ».
Un été d’observation, de sensibilisa-
tion et d’action — Avec le concours 
des chefs de lacs, l’évolution de la 
santé des lacs du territoire annelacois 
est suivie, au fil des ans. Ceux-ci ont 
la tâche de prendre des mesures de la 
transparence de l’eau et de recueillir 
des échantillons d’eau envoyés dans 
des laboratoires gouvernementaux 
dans le cadre du programme Réseau de 
surveillance volontaire des lacs (RSVL) 
du MELCCSP.
Quant aux sentinelles de lacs, ceux-ci 

observent plusieurs fois durant l’été 
les herbiers aquatiques et les rives afin 
de repérer rapidement la présence 
d’EAEE. Ils sont chargés de signaler 
tout doute d’intrusion au service de 
l’environnement de la municipalité.
Une conférence toujours atten-

due — La conférence de cette année, 
Mieux comprendre les eaux souter-
raines pour mieux les protéger donnée 
par Mme Ferlatte, coordonnatrice 

scientifique du Réseau québécois sur 
les eaux souterraines (RQES), a suscité 
de nombreuses questions et échanges 
enrichissants. Il y a été question des 
pratiques qui favorisent l’infiltration 
et la recharge des nappes phréatiques 
ainsi que des liens entre les eaux sou-
terraines et les milieux hydriques et 
humides de surface. 
Les membres du conseil d’admi-

nistration de l’ABVLACS sont déjà 
à la recherche d’un sujet pour l’an-
née 2027 qui, comme toujours, saura 
piquer la curiosité des citoyens.
Transmettre l’amour de la nature 
— Pour atteindre son objectif 
« Sensibiliser, éduquer », l’ABVLACS 
essaie de rejoindre la clientèle de l’ave-
nir : les enfants. Philippe Carpentier, 
alias Mousqueton, un jeune de la 
région, est l’artisan de cette démarche.
Ses activités éducatives et ludiques 

portant sur la protection des lacs et sur 
l’environnement auprès des jeunes du 
Magicoparc et sa sensibilisation auprès 
des visiteurs du parc Irénée-Benoit, à 
l’importance de protéger les milieux 
naturels, ont eu l’effet escompté. 
Au nom de l’ABVLACS, la prési-

dente Julie Marc-Aurèle a eu le plaisir 

de remettre à Philippe un certificat de 
félicitations du programme Emploi 
d’été Canada pour souligner son 
engagement et sa contribution envers 
l’environnement. 
Une belle expérience pour les 
jeunes et les moins jeunes — Pour 
transmettre son savoir, quoi de mieux 
qu’une prestation auprès des tout-pe-
tits ! Jeannie Kavanagh et Jacinthe 
Laliberté, bénévoles depuis de nom-
breuses années et très impliquées dans 
la protection de l’environnement, ont 
animé une activité de sensibilisation à 
l’environnement au camp de jour de la 
garderie La Fabrique. Une première ! 

Elles ont imaginé des jeux simples 
et rassembleurs pour sensibiliser une 
trentaine de jeunes de 4 et 5 ans à 
l’importance de prendre soin de la 
nature. Par ce jeu, les enfants ont 
découvert quels gestes poser pour 
mieux la protéger.
Le mot de la présidente — « Ce 
qu’il faut retenir, c’est qu’avec la 
force du dialogue et qu’en travail-
lant tous ensemble, la Municipalité, 
l’ABVLACS et la communauté, 
nous pouvons accomplir de grandes 
choses pour préserver les plans d’eau 
de nos bassins versants et notre 
environnement. »

Carole Bouchard carobo@micainfo.ca

Une plantation de plus de 1 000 pins, dont 120 devaient être 
abattus par Hydro-Québec, a été préservée grâce à l’intervention 
de Pierre Amesse, un citoyen habitant près de la pinède, à Sainte-
Anne-des-Lacs.

Pierre Amesse passe 
devant cette planta-
tion tous les jours. Il 
trouve toujours aussi 
beaux ces grands 
pins qu’il  admi-
rait déjà il y a une 
vingtaine d’années, 
lorsqu’il a acheté sa 
maison. Au cours 
de ses promenades, 
il a remarqué que 
plus ieurs  arbres 
avaient été marqués. 
« Il y en avait 120, 
je les ai comptés! », 
raconte-t-il.

Il s’est alors douté 
de  ce  qui  a l l a i t 

arriver : les arbres devaient être cou-
pés afin de dégager les fils électriques 
et d’éviter que leurs branches causent 
des dommages. « Pourtant, la pratique 
courante consiste plutôt à élaguer les 
branches qu’à abattre les arbres », sou-
ligne-t-il. M. Amesse a décidé d’aler-
ter le plus grand nombre possible de 
citoyens. Il a fait circuler une pétition 
qui a recueilli une soixantaine de 
signatures.

Il a aussi rejoint le propriétaire du 
terrain, Pierre Béland. Celui-ci avait 
d’abord donné son accord à Hydro-
Québec. Toutefois, après s’être rendu 
sur place avec M. Amesse et avoir 
constaté l’abattage de cinq de ses 
pins, il est revenu sur sa décision et a 
demandé l’arrêt des travaux.

Grâce à la vigilance et à la détermi-
nation de Pierre Amesse, les pins ont 
ainsi pu être épargnés. Il se promet 
maintenant de retourner sur le terrain 
afin d’effacer les marques de peinture 
orange laissées sur les arbres. « Je veux 
faire disparaître tous ces mauvais sou-
venirs! », confie-t-il.

Alors que nous marchions dans la 
pinède, il m’a confié un projet qui lui 
tient à cœur : communiquer avec le 
Service des loisirs de la Municipalité 
afin de proposer qu’on y amène les 
enfants pour pique-niquer. « Avec 
toutes ces épines au sol, ça sent telle-
ment bon ici! », s’exclame-t-il.

Au moment où je suis allée rencon-
trer monsieur Amesse, celui-ci cueillait 
sur son terrain de magnifiques pom-
mettes bien rouges, parfaites pour pré-
parer une savoureuse gelée. Avis aux 
intéressés, il se fera un plaisir de vous 
en offrir!

Une pinède sauvée grâce Une pinède sauvée grâce 
à la vigilance de Pierre Amesseà la vigilance de Pierre Amesse

120 pins marqués, 
115 pins sauvés ! 

Pierre Amesse au sein des cinq pins abattus.

Les citoyens de Sainte-Anne-des-Lacs participent de 
plus en plus aux différents évènements en lien avec 
l’environnement réalisés par l’ABVLACS.

Philippe Carpentier reçoit, des mains de Julie 
Marc-Aurèle, présidente de l’ABVLACS, un certi-
ficat de félicitations d’Emploi d’été Canada pour 
ses animations judicieuses en lien avec l’environ-
nement.

Des enfants du camp de jour en pleine activité sur 
l’environnement.

La pinède avec ses arbres marqués par Hydro-Québec.
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Qu’attendons-nous pour agir ?
Louise Genest et Marie-Andrée Clermont

Tout en signalant certains problèmes intrinsèques de notre 
bibliothèque, nos articles des derniers mois visaient souvent 
à mettre en valeur toutes les belles et bonnes choses qu’on y 
trouve : l’accueil chaleureux, la compétence des responsables et 
des bénévoles, l’atmosphère agréable des lieux, notre attache-
ment au bâtiment – faits incontestables, malgré les multiples 
déficiences.
Aujourd’hui, nous allons enlever nos 
lunettes roses et jeter un regard plus 
sévère sur la situation.
Tous les quatre ans depuis 2013, 

le Réseau BIBLIO des Laurentides 
convoque chaque Municipalité 
membre à une rencontre indivi-
duelle dans le cadre du programme 
BiblioQUALITÉ. Le programme 
décerne alors une certification 
de niveau 1 à 5 en se basant sur 
divers indicateurs de performance. 
L’expérience démontre qu’une biblio-
thèque ayant les ressources adéquates 
pour réaliser sa mission affiche d’ex-
cellents résultats. Et comme cette 
rencontre a lieu l’année suivant les 
élections municipales, nous venons de 
recevoir notre évaluation.
Rapport accablant : Malheureusement, 

des statistiques douloureuses, des 
chiffres affligeants, des normes que 
nous n’atteignons pas, font état de 
la baisse générale de qualité de notre 
bibliothèque, due, en grande partie, à 
l’exiguïté du lieu et à la capacité por-
tante limitée des planchers.
Les Municipalités sont évaluées 
selon cinq indicateurs :
1.	 	Les dépenses d’acquisition pour des 

collections vivantes, diversifiées et 
en bon état;

2.	 Des heures d’ouverture flexibles et 
étendues;

3.	 Une  superficie adéquate pour 
l’offre de services et correspondant 
à la taille de la population;

4.	 	Des ressources humaines formées, 
qualifiées et en quantité suffisante;

5.	 Des places assises pour que la 
population puisse profiter des ser-
vices et collections.

Au bas de l’échelle
On n’atteint même pas le niveau 3 
sur 5 dans l’échelle du programme 
BiblioQUALITÉ. Or, seulement 12 % 
des membres affiliés du réseau BIBLIO 
des Laurentides se situent dans le 

niveau 3, en comparaison à 39 % dans 
le niveau 4 et 49 % dans le niveau 5. 
Il y a donc 88 % des bibliothèques du 
Réseau qui sont meilleures que nous, 
alors que dans les années antérieures 
nous étions dans le niveau 4. Le récent 
rapport d’évaluation BiblioQUALITÉ 
de notre bibliothèque reflète, entre 
autres, la perte de qualité en termes 
des dépenses d’acquisition pour les 
collections, la superficie inadéquate 
qui restreint grandement son rôle de 
troisième lieu, en limitant et même 
en rendant impossibles toutes les 
activités d’animation, de rencontres, 
d’échanges, et la mise en valeur des 
œuvres de nos artistes.
De plus, compte tenu de l’aug-

mentation de notre population, la 
bibliothèque présente un déficit en 
ressources humaines qui affecte l’offre 
de service, dont les heures d’ouverture, 
et ce, malgré tout le dynamisme de 
l’équipe en place. 
Après toutes ces années à remettre 

en cause le Projet bibliothèque, il est 
temps d’arrêter de penser que notre 
bibliothèque, telle qu’elle est actuelle-
ment, répond aux besoins de la popu-
lation, surtout si on tient compte de 
la forte croissance démographique des 
dernières années.
Combien de ressources humaines et 

financières ont été injectées en études, 
analyses, plans, rapport… au fil des 
années, lors des changements des 
conseils municipaux… sans donner 
de résultats ?
Il est maintenant plus que temps 

d’agir et de se prévaloir d’une biblio-
thèque répondant réellement à son 
rôle de troisième lieu, et ce, tant au 
bénéfice de nos enfants qu’à celui 
des adultes et des aînés de notre 
communauté.

« Imaginons l’avenir du noyau vil-
lageois » avec notre nouvelle biblio-
thèque y occupant un rôle central.

Soutenir un projet qui a du cœur
Imeldina André

C’est entre les pages de mon livre préféré que j’ai appris 
à voler. C’est à l’abri des tempêtes hivernales, entre les 
rayons de la section jeunesse de la bibliothèque municipale 
que j’ai résolu de nombreux mystères et que j’ai pu vivre 
mille et une vies avant même que la mienne ne commence 
réellement.
Ce lieu a vu mon cœur se briser 
en lisant la dernière ligne d’un 
roman plus de fois que je ne 
saurais les compter, et il a tout 
entendu, des conversations chu-
chotées sur l’heure du midi aux 
rires échangés après la fin des 
cours. Pour moi comme pour tant 
d’autres, la bibliothèque muni-
cipale a été un troisième lieu. 
Ces murs nous ont vus grandir et, 
sans m’en rendre compte, j’ai eu 
la chance de passer mon enfance 
dans une ville qui a investi dans 
sa bibliothèque. Elle n’est pas par-
faite, c’est vrai, mais elle est là et 
elle offre des espaces où lire, étu-
dier, découvrir et échanger. En la 
comparant à celle de Sainte-Anne-
des-Lacs, je me rends compte 
que bien des enfants n’ont pas la 
chance de pouvoir en faire autant 
dans leur bibliothèque locale.

C’est ce que Les amis de la biblio-
thèque tentent de changer. Il s’agit 
d’un regroupement citoyen qui, 
même après l’échec de plusieurs 
projets, milite encore pour la 
transformation de la biblio-
thèque municipale. Ensemble, 
ils cherchent à créer un espace 
communautaire accueillant où 
on peut se poser, lire, travailler et 
rencontrer des gens. Après avoir 

assisté à l’une de leurs rencontres 
mensuelles et avoir lu l’article de 
Louise Genest et Marie-Andrée 
Clermont qui expose en détail les 
raisons pour lesquelles la biblio-
thèque n’est plus adéquate, j’ai 
pu aller visiter ce lieu qui a reçu 
une moins bonne évaluation 
que 88 % des bibliothèques du 
Réseau BIBLIO des Laurentides 
selon le rapport du programme 
BiblioQUALITÉ. 

Dès que j’ai franchi le seuil de 
la maisonnette, j’ai immédiate-
ment compris pourquoi ce lieu 
est magique pour les enfants, et 
malgré ses limites, apprécié par les 
adultes. Il a du charme. La section 
jeunesse est colorée et le reste de 
la bibliothèque s’apparente à une 
petite librairie locale qui regorge 
de trésors. Cependant, il est vrai 
que les mêmes caractéristiques 
qui rendent la bibliothèque si 
chaleureuse limitent sa capacité 
d’agir comme un troisième lieu 
pour la communauté, et ce n’est 
pas faute d’avoir essayé. En me 
promenant entre les rayons, j’ai 
reconnu beaucoup de titres que 
j’ai aimés lire quand j’étais plus 
jeune et d’autres qui sont dans 
ma liste de livres à lire. On voit 
qu’il y a un réel désir de répondre 

aux besoins de la population. 
Néanmoins, le manque de place 
limite ce qui peut réellement être 
offert, notamment des clubs de 
lecture, des ateliers communau-
taires et des conférences d’au-
teurs. De plus, le manque de 
place limite aussi la diversité des 
livres qui peuvent être conser-
vés. Malheureusement, des titres 
doivent parfois être sacrifiés au 
profit de livres plus populaires. 
À l’image d’une librairie, l’endroit 
n’est pas fait pour la consultation 
sur place, encore moins pour 
offrir d’autres services que le prêt 
de livres à la communauté. 

Par ailleurs, il ne faut pas oublier 
qu’une bibliothèque se doit d’être 
un endroit où on peut briser 
sa solitude. J’ose espérer qu’en 
vieillissant, j’aurai toujours accès 
à une bibliothèque. Non seule-
ment pour assouvir ma soif de 
connaissances ou me divertir, 
mais surtout pour pouvoir échap-
per à la monotonie du quoti-
dien. Parfois, on veut juste sortir 
de la maison, voir du monde et 
entendre d’autres voix que la 
nôtre. Que ce soit en échangeant 
avec les employés et avec les autres 
usagers, en se joignant à un club 
de lecture ou simplement en s’ins-
tallant dans un coin avec un bon 
livre pendant que les conversa-
tions autour de nous se transfor-
ment en bruit de fond, la biblio-
thèque se doit d’être un espace 
social qui offre une alternative 

aux quatre murs de 
notre maison. En 
ce moment, celle 
de Sainte-Anne-
des-Lacs peine à 
offrir cela. Elle 
n’est surtout qu’un 
espace où on peut 
rapidement feuil-
leter un livre avant 
de l’emprunter, et 
même là, seule-
ment s’il n’y a pas 
trop de monde sur 
place. C’est pour 
cela que je suis de 
tout cœur avec les 
amis de la biblio-
thèque : les grands 
projets prennent 
d u  t e m p s ,  d e 
l’argent… et du 
soutien.

Une bibliothèque peu grandir avec sa communauté

Bibliothèque de Sainte-Anne-des-Lacs.
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Image suggérée par l’intelligence artificielle pour décrire une bibliothèque municipale en déclin.
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Un bar laitier à l’avant-garde à Piedmont 
dans les années 50. Le propriétaire, un 
dénommé R. St-Onge, possédait un ours 
en cage qu’il exhibait derrière son com-
merce. On raconte qu’on pouvait ache-
ter de la nourriture pour nourrir l’ours en 
même temps qu’on achetait sa friandise 
glacée préférée. Est-ce une suggestion 
pour le bar laitier Minigolf à Prévost pour 
l’été prochain. Ceux qui ont souvenir du 
Bar laitier de monsieur St-Onge et qui 
désirent partager leurs souvenirs ou leurs 
photos peuvent communiquer avec moi. 

Bar laitier avant-garde
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En ouverture de séance, la directrice 
des travaux publics et de l’horticulture 
a tenu à expliquer certains irritants 
qui ont été vécus dans le cadre des 
travaux de réfection du chemin de la 
Montagne. Ces travaux, effectués sur 
2,5 km de terrain, sont complexes et 
leur planification devait être faite très 
rapidement, dans le respect des règles 
entourant l’octroi de l’aide financière 
provinciale. Plusieurs mesures correc-
tives ont été adoptées, notamment en 
ce qui concerne la signalisation.
Par ailleurs, deux bris ont été causés 

par des automobilistes qui ont roulé 
sur l’aqueduc temporaire, forçant les 
citoyens à faire bouillir leur eau pen-
dant plusieurs jours. Des blocs de béton 
ont été installés pour protéger la zone.
Notons qu’une nouvelle fermeture 

complète du chemin est peu probable, 
puisqu’il a été demandé de conserver 
une voie d’accès lors des travaux de 
pavage.
Chemin Hervé
Malgré des années de tentatives pour 
trouver des solutions auprès du minis-
tère des Transports, force est de consta-
ter que la collaboration n’est pas au ren-
dez-vous. Rappelons que les propriétés 
sises sur ce chemin sont régulièrement 
inondées par les eaux d’écoulement 
en provenance de la route 117, et ce, 
depuis de nombreuses années. De ce 
fait, la municipalité a décidé d’octroyer 
un mandat pour une étude de faisa-
bilité afin de régler elle-même ce pro-
blème. Le maire a précisé qu’il ne s’agit 
pas de faire une étude pour faire une 
étude, mais bien d’évaluer la faisabilité 

d’une solution et de l’appliquer rapide-
ment si les résultats sont concluants.
Chemin des Épinettes
Lors de pannes de courant, les citoyens 
sont privés d’eau. Une génératrice rac-
cordée aux alarmes de la station de 
pompage sera donc installée, au coût 
de 17 023 $, taxes incluses.
Chemin de la Rivière
Ayant été en proie à des glissements 
de terrain au printemps dernier, le 
chemin devra être réparé afin d’assurer 
sa stabilité. Un contrat au montant de 
78 160 $ taxes incluses a été octroyé à 
cet effet.
Chemin Bellevue
Le dossier sera désormais classé, 
puisque le Conseil a procédé à la récep-
tion officielle des travaux, au montant 
final de 363 316 $. Une partie du ter-
rain sis au 766 chemin Bellevue était en 
proie à l’effondrement et il a été néces-
saire d’y construire un mur de soutène-
ment. La Municipalité a dû assumer la 
totalité des frais, la zone problématique 
lui ayant été cédée dans le cadre de la 
contribution aux fins de parcs, de ter-
rains de jeux et d’espaces naturels.
Urbanisme et environnement
Un événement portes ouvertes aura lieu 
le 8 octobre, de 16 h 30 à 19 h 30, à 
la gare de Piedmont. Tous les citoyens 
sont invités à venir participer aux dis-
cussions entourant le plan d’urbanisme. 
Le maire précise qu’il ne s’agit pas de 
repartir à zéro concernant le plan qui 
a été adopté par le conseil précédent, 
mais plutôt d’avoir l’écho des citoyens 
et de répondre à certaines questions qui 

demeurent en suspens. Une firme a été 
embauchée pour planifier l’événement, 
au coût de 18 022 $, taxes incluses.
Sentier du Mont Pinacle
La famille Boisclair ayant gracieuse-
ment donné accès à son terrain via une 
servitude, le sentier pourra faire l’objet 
d’investissements visant la sécurité et 
l’accessibilité, au montant de 86 215 $, 
taxes incluses. La possibilité d’installer 
un stationnement est encore en éva-
luation et le maire a précisé que l’accès 
serait réservé en priorité aux citoyens.
Un été qui s’achève
Cet été au Campuces, 355 jeunes de 
4 à 15 ans ont pu profiter du camp de 
jour et des nombreuses activités qui 
ont été offertes. Une activité de recon-
naissance des employés de la munici-
palité a eu lieu sous forme de BBQ au 
mont Habitant. Le 26 août dernier, les 
membres du Conseil ont fait un tour 
du territoire en autobus, afin de mieux 
comprendre les dossiers et les éléments 
à prioriser. Le maire a tenu à remercier 
le Conseil et l’administration pour cette 
journée forte en enseignements.
Au parc Gilbert-Aubin, on demande 

aux citoyens de se tenir à l’écart de la 
zone actuellement en décontamina-
tion. On précise également qu’elle sera 
reboisée.
Budget 2027
Le maire a annoncé que les travaux 
entourant le budget pour l’année 2027 
vont bon train. Il tient toutefois à men-
tionner que des investissements impor-
tants sont à prévoir et que les citoyens 
risquent de ne pas trouver leur compte 
de taxes agréable.
Questionné à ce sujet, le maire a 

précisé au Journal que, pour les frais 
concernant l’administration, l’augmen-
tation devrait s’approcher de l’indice 
des prix à la consommation (IPC).
Toutefois, des décisions importantes 

et responsables doivent être prises pour 
nos infrastructures (égout, aqueduc, 
routes, bâtiments). Il souligne que les 
comptes de taxes n’ont pas suivi le mar-
ché dans les dernières années et que la 
capacité de payer des citoyens demeure 
un facteur important.

Ouverture imminente
Émilie Corbeil emilie.corbeil@journaldescitoyens.ca

Il y a près de 5 ans, le gouvernement provincial annonçait l’oc-
troi de 80 nouvelles places en centre de la petite enfance (CPE) 
dans la localité. Le Journal est allé à la rencontre de Julien St-
Laurent, directeur général du CPE de la Vallée et maître d’œuvre 
du projet, pour souligner l’ouverture imminente de la nouvelle 
installation, toujours en construction.
Vers le mois de novembre, bon 
nombre de petits chanceux fouleront 
le sol d’un bâtiment qui a été pensé 
pour eux. Au total, 9 locaux dédiés 
seront disponibles — une poupon-
nière double avec deux belles salles 
pour la sieste et un grand balcon 
de jeux, 5  locaux communicants 
et pleins de lumière accueilleront 
3 groupes de 18 à 36 mois et deux 
groupes de 3-4 ans, et les plus grands 
bénéficieront de grands locaux pour 
préparer adéquatement leur transition 
vers l’école primaire.

Aux locaux s’ajoutent une grande 
salle de motricité, une cuisine 
moderne et des salles de bain 
accessibles.

La cour extérieure ne sera pas en 
reste : Bien qu’il soit difficile de le 
deviner à l’heure actuelle, on y ins-
tallera un module de jeux, un carré 
de sable, des balançoires et même une 
piste cyclable. À l’avant, monsieur 
St-Laurent explique que le boisé qui 
a été préservé se portera particulière-
ment bien aux promenades en nature.

Ce nouveau CPE s’ajoute à l’instal-
lation en place sur la rue Principale, 
qui compte également 80 places. 
Ce sont donc 160 places qui seront 
réservées en priorité aux enfants de 
Piedmont.

En effet, la municipalité a été proac-
tive et a conclu des ententes de réci-
procité afin de garantir un accès prio-
ritaire à ses citoyens. Notamment, le 

don emphytéotique du terrain qui 
accueille la nouvelle installation, sise 
au 159, chemin de la Montagne.

M. St-Laurent espère pouvoir 
accueillir les premiers enfants au 
début du mois de novembre. Les 
travaux de construction sont bien 
avancés et dans les temps. Une visite 
d’inspection devra toutefois avoir lieu 
une fois ceux-ci terminés et des délais 
pour recevoir le permis officiel sont 
à prévoir.

Les parents dont l’enfant pourra 
bénéficier d’une place seront contac-
tés à partir de la mi-octobre. À ce 
sujet, des changements récents aux 
listes d’attente, qui ont été centra-
lisées par le ministère de la Famille, 
posent quelques défis supplémen-
taires. Il n’est plus possible pour le 
CPE de connaître le nombre ou les 
noms des enfants sur la liste ni leur 
priorité. C’est le ministère lui-même 
qui envoie les noms et les coordon-
nées des enfants à qui il est possible 
d’offrir une place, rendant le proces-
sus d’octroi plus long et fastidieux. Il 
sera peut-être nécessaire d’accueillir 
les enfants de manière progressive, au 
fil des places qui seront comblées. M. 
St-Laurent a également précisé que 
le CPE est toujours à la recherche 
d’éducatrices pour combler les nou-
veaux postes disponibles et invite les 
personnes intéressées à faire parvenir 
leur candidature à l’adresse suivante : 
recrutement@cpedelavallee.ca.

Nouveau Centre de la Petite Enfance à Piedmont
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Sorties culturelles virtuelles  
Lyne Gariepy et Joanis Sylvain  lynegariepy@journaldescitoyens.ca

Chambristes du Grand Montréal.

Beauséjour & Habib.

www.diffusionamalgamme.com 
Avec Raoul Cyr 

Du classique au jazz en 
passant par le flamenco
Comme mentionné dans notre 
édition précédente, le 26 sep-
tembre, nous aurons droit à un 
répertoire éclectique offert par les 
Chambristes du Grand Montréal; 
ce quatuor à cordes visitera les 
grands maîtres, tels que Bach, 
Vivaldi, Mozart et Bizet, mais aussi 
Gerswhin et les Beatles. 

Le 10 octobre  : dans la série 
Azimut, venez entendre et voir 
Sur les pas du Flamenco présenté 
par le duo Beauséjour & Habib. 
Cet art vibrant aux racines espa-
gnoles, juives, arabes et tsiganes 
prendra vie au son de la guitare 
classique et du violoncelle. Soyez-y!

Que fait Matthew Rhys ?
Nous avions beaucoup aimé la série The Americans, sur un couple d’espions russes empruntant 
l’identité d’Américains, et qui se situait pendant la guerre froide dans les années 1980. Le per-
sonnage féminin, superbe, était interprété par Keri Russel. Mais la surprise était Matthew Rhys 
(maintenant le conjoint de Keri), l’acteur britannique interprétant un Russe se faisant passer 
pour un Américain. Beau défi d’accent ! Dernièrement, nous nous sommes demandés ce que ce 
dernier avait tourné d’autre comme projet.

La première série que nous avons 
trouvée, Death comes to Pemberley, 
une adaptation pour la BBC du 
roman de P. D. James paru en 
2011, qui se présente comme 
une suite criminelle d’Orgueil et 
Préjugés de Jane Austen, et dont 
l’action se déroule essentielle-
ment à Pemberley, le domaine 
de Mr Darcy, six ans après son 
mariage avec Elizabeth Bennet. 
C’est une série intéressante, mais 
comme elle est disponible seule-
ment en anglais, et que nous vous 
suggérons du contenu en français, 
nous avons creusé davantage.
Ensuite, deux offres sont ressor-

ties du lot, toutes les deux flirtant 
avec la peur : La baie de la veuve, 
une série, et Dernier détour, un 
film. Les deux sont parfaites pour 
visionner pendant l’automne. 
Bon divertissement !

La baie de la Veuve - (v.f. 
Widow’s Bay) Série 2026, comédie, 
thriller, horreur, fantastique, États-
Unis, une saison de 10 épisodes de 
33 à 50 minutes sur Amazon Prime 
et Apple TV; réalisation : Katie 
Dippold. Interprètes : Matthew 
Rhys, Kate O’Flynn, Betty Gilpin.

Synopsis – Un maire de Nouvelle-
Angleterre, qui tente de stimu-
ler le tourisme sur son île, rêvant 
même qu’elle devienne la nouvelle 
Martha’s Vineyard, doit faire face 
à d’étranges événements qui font 
croire à certains habitants de l’île 
que celle-ci pourrait être l’objet 
d’une malédiction.
Ciné-fille – Avec des lieux pit-

toresques et l’ambiance typique 
de la Nouvelle-Angleterre, la série 
La baie de la Veuve installe une 
atmosphère mystérieuse rapide-
ment. Les décors et paysages sont 

parfaits, et donnent même envie 
de s’y établir, ne serait-ce de tous 
les phénomènes glauques qui s’y 
produisent ! Certains épisodes 
rappellent parfois les histoires de 
Stephen King (entre autres par 
les paysages et l’horreur), d’autres 
de Twin Peaks. Mais tous nous 
procurent un certain stress et des 
frissons !
Si le côté peur est présent, l’hu-

mour noir et second degré l’est 
tout autant, particulièrement chez 
ces personnages décalés et parfois 
excentriques, même pour des rôles 
secondaires. Mais ce sont surtout le 
maire, débordé et à bout, superbe-
ment interprété par Matthew Rhys, 
ainsi que le personnage de Patricia, 
employée de la Ville que l’adjectif 
« particulière » défini bien, joué avec 
brio par Kate O’Flynn, qui volent 
la vedette. 
La baie de la veuve est une offre 

télévisuelle différente, grinçante, 
aux personnages dont on ne sait 
s’ils sont paranoïaques ou (extra) 
lucides, et qui appuie sur nos 
angoisses et légendes d’antan, 
comme celles d’aujourd’hui.
Si la série débute avec des histoires 

qui semblent contenues à un seul 
épisode, le spectateur réalise rapi-
dement que presque tout est relié. 
Et après un épisode entier qui est 
entièrement un flashback du début 
du XVIIIe siècle (mon préféré, l’épi-
sode, pas le siècle !), pour expliquer 
la colonisation de l’île et, surtout, 
montrer l’origine du Mal qui la 
ronge depuis plus de 200 ans, on 
pose un regard nouveau sur les his-
toires. Le rythme, tout comme 
mon intérêt, ont été maintenu 
encore davantage par la suite. 
Et à la fin, j’aurais voulu encore 
plus d’épisodes. D’ailleurs, une 
saison deux serait en prépara-
tion. 8,5 sur 10
Ciné-gars – L’atmosphère sur-

naturelle glauque est bien repré-
sentée dans La baie de la Veuve. 
De plus, pris sur une île isolée, 
cela donne une ambiance très 
propice pour l’aspect anxiogène 
de la série. J’ai particulière-
ment aimé l’épisode se dérou-
lant entièrement dans le passé, 
qui donne les clés pour com-
prendre les phénomènes que 
l’île connaît encore aujourd’hui. 
L’interprétation du maire par 
Matthew Rhys, est bien, et celui 
de son assistante, quelque peu 
spéciale, aussi. 7 sur 10

Dernier détour - (v.f. Hallow 
Road) Film 2026, thriller, drame, 
peur; Royaume-Uni, Irlande, 
République tchèque, 1  h  20, 
Amazon Prime; réalisation : Babak 
Anvari; interprètes : Rosamund 
Pikes. Matthew Rhys.

Synopsis – Deux parents, Maddie 
et Frank, se lancent dans une course 
contre la montre, lorsqu’ils reçoivent 
un appel téléphonique angoissant 
de leur fille de 18 ans, Alice, en 
pleine nuit, après qu’elle ait provo-
qué un tragique accident de voiture 
sur Hallow Road. 
Ciné-Fille – Quelle étrangeté 

cinématographique que ce film. 
Bien que la route (sans jeu de mot) 
et que le voyage que nous procure 
ce thriller est agréable, pour qui 
aime l’appréhension et le suspense, 

il est à la fois facile et difficile à 
décrire. Car le récit qui commence 
comme un simple drame routier 
bifurque vers des territoires plus 
sombres, quasi horrifiques.
Facile, parce que c’est un huis 

clos. Pratiquement tout le film se 
déroule dans la voiture, avec les 
deux parents qui vont au secours de 
leur fille, mais dont le seul lien avec 
elle est sa voix dans le haut-parleur 
du téléphone. Ce concept est ori-
ginal, et efficace. On ressent bien 
l’inquiétude du père et de la mère, 
leur détresse, leurs récriminations 
et leurs efforts pour leur fille. Et on 
découvre ainsi leur passé. Cette par-
tie est brillante, et permet aux deux 
acteurs de démontrer l’étendue de 
leur talent. Et ils en ont, autant 
Rosamund Pikes que Matthew 
Rhys. Leur jeu est solide, contrôlé 
et réaliste. 
Difficile, parce qu’au trois-quarts 

du film, certains éléments des 
contes ancestraux et du folklore 
anglais s’ajoutent au scénario, et 
l’accompagnent jusqu’à la fin. Et 
donc, cette fin est ouverte à l’inter-
prétation. Rapidement, je recense 
au moins trois explications parmi 
lesquelles le spectateur peut choisir 
d’interpréter la fin : une folklorique, 
une réaliste et macabre, ou celle 
de la psychologie. Le réalisateur a 

laissé des indices tout au long du 
film, que l’on se remémore après 
le visionnement, pour essayer de 
déterminer la vraie fin. Mais Babak 
Anvari a volontairement choisi de 
ne pas donner aux spectateurs une 
fin tranchée.

Avec pour résultat un film qui 
ressemble à la route que les parents 
empruntent, sombre, sinueuse et 
tortueuse. Route, qui en passant, est 
parfaitement choisie, car elle donne 
l’impression aux spectateurs qu’elle 
se referme sur l’automobile des 
parents, qu’elle les engouffre. Bref, 
un bon voyage qu’est ce Dernier 
détour, pour ceux qui aiment les fris-
sons et que ne pas connaitre exacte-
ment leur destination n’effraie pas ! 
7,5 sur 10

Ciné-gars – Une interprétation 
solide des deux personnages prin-
cipaux. Pendant le huis clos dans 
la voiture, toutes les émotions 
possibles ressenties par les parents 
y passent : le stress, les non-dits, la 
colère, ainsi que des reproches et 
des révélations surprises, dues aux 
circonstances. Tout cela nous tient 
en haleine. Avec une fin que l’on ne 
sait par quel bout prendre, à vous de 
choisir. 7 sur 10
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Matthew Rhys a marqué l'histoire des Emmy Awards en réalisant 
un doublé inédit lors de la cérémonie de septembre 2026. L’acteur 
Gallois est devenu le premier à remporter deux Emmys du meilleur 
acteur pour un rôle principal, la même soirée : l’un pour La bête en 
moi (mini-série), et l’autre pour La baie de la veuve (comédie). Il est 
devenu, par la même occasion, le tout premier interprète masculin à 
remporter un Emmy du meilleur acteur principal dans les trois grandes 
catégories de la télévision au cours de sa carrière (drame, comédie, et 
mini-série), avec celui remporté pour The Americans en 2018.
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Plus de 32 années 

d’expérience à votre service 

450 224-0018  •  1422, rue Moreau, Prévost (Domaine des chansonniers)

• Prothèses dentaires amovibles et sur implants : complètes ou partielles 
• Réparation d’urgence  •  VISA, Master Card, comptant 

et financement disponible

Parce qu’un souri r e, ça fait plaisi r…

Nous vous offrons un service personnalisé, 
dans une ambiance chaleureuse. 

Venez nous rencontrer pour 
une consultation gratuite. 

Mon premier : chaque bande de 
terre qui borde un cours d’eau.

Mon deuxième : par opposition à 
demain, la journée qui précède.

Mon troisième : colline de sable 
édifiée par le vent dans un désert.

Mon quatrième : métal précieux 
d’un jaune brillant.

Mon tout : traverse notre 
territoire.

1 – Capitale de l’Italie.
2 – On peut le faire à la coque, frit, 
poché ou brouillé.
3 – Grosses dents placées vers 
l’arrière de la bouche.

4 – Demi-cercle coloré et lumineux 
visible dans le ciel lors d’une averse.
5 – Trois fois trois.
Mot recherché : Œuvre littéraire, 
récit d’aventures ou autre.

1            2 	         3 	   4           5 

Placez, dans la case appropriée, la première lettre de la réponse de
chaque énigme et vous obtiendrez ainsi le mot recherché.

Voici les trois indices qui désignent le même mot.

Odette Morin  - Courez
la chance de gagner
une carte-cadeau

Par courriel : defi@journaldescitoyens.ca ou la poste : Éditions prévostoises, 
case postale 603, Prévost (Québec) JOR 1TO Vous avez jusqu’au 8 du mois 
suivant la parution du journal pour envoyer vos réponses. Vous envoyez vos 
trois réponses avec votre nom, votre âge, votre ville de résidence de même que 
votre numéro de téléphone par courriel à defi@journaldescitoyens.ca ou par 
la poste à l’adresse suivante : Les Éditions prévostoises, case postale 603, Pré-
vost (Québec) JOR 1TO. Le gagnant sera choisi au hasard parmi tous ceux qui 
auront eu les bonnes réponses et verra son nom et sa photo publiés dans le 
journal suivant. Le concours est ouvert à toutes les personnes des municipa-
lités desservies par le Journal, c’est-à-dire Prévost, Piedmont et Sainte-Anne-
des-Lacs. Nous acceptons un coupon-réponse par personne et les fac-similés 
sont acceptés.

GAGNANT DU DÉFI

CONCOURS
CHARADE

À LA RECHERCHE DU MOT PERDU

QUI SUIS-JE ?

Nom

Le gagnant du DÉFI du 
mois d'août est :

 Matteo Slater, 13 ans de 
Sainte-Anne-des-Lacs.

Ville

Âge Tel : 

Septembre 2026

1 – Pays d’Asie du Sud-Est, je suis un archipel formé de plus de 
7,000 îles.

2 – Mon climat est tropical et la plupart de mes îles sont formées 
de montagnes et de volcans.

3 – Je compte près de 80 millions d’habitants et ma capitale est 
Manille.

RÉPONSE DE AOÛT 2026

NDLR : Nos deux cinéphiles Lyne Gariépy et Joanis Sylvain, sont reçus gracieusement au cinéma Pine de 
Sainte-Adèle tous les mois. Ils offriront ainsi les commentaires d’un gars et d’une fille sur le même film.

L’Odyssée
(v. f .  The Odys s ey )  Fi lm 
2026, action, fantastique, 
Royaume-Uni, États-Unis, 
Canada, Nouvelle-Zélande et 
Islande, 2 h 53; réalisation : 
Christopher Nolan; inter-
prètes : Matt Damon, Tom 
Holland, Anne Hathaway, 
Himesh Pate l ,  Char l i ze 
Theron, Robert Pattison, 
Zendaya.

Synopsis – Le film suit Ulysse 
dans son périlleux voyage de 
retour après la guerre de Troie, 
mettant en vedette ses rencontres 
avec Polyphème, les sirènes, Circé 
et se terminant par ses retrou-
vailles avec sa femme, Pénélope.

Ciné-fille  – Si vous lisez sou-
vent mes critiques, vous savez 
que j’aime les films et séries 
d’époques, les drames en cos-
tumes, les comédies françaises, 
les suspenses/thrillers ainsi que les 
histoires se situant dans le cadre 
de la reconstruction de la société, 
après l’effondrement de cette der-
nière. Ce que j’aime moins, ce 
sont les récits dans lesquels tout 
n’est qu’enchaînement d’échecs 
ou de destructions à répéti-
tion. Pourquoi je vous dis cela ? 
Bien parce que, pendant le film 
L’Odyssée, de Christopher Nolan, 
j’ai dit à Ciné-gars : « Une chance 
que je connais l’histoire d’Ulysse, 
et qu’il retrouve sa Pénélope, car 
sinon ce ne serait qu’un long 
fleuve d’échecs et d’épreuves ». 
Tout ce que je n’aime pas, habi-
tuellement. Mais, paradoxale-
ment, j’ai apprécié ce film !

J’ai apprécié le côté plus terre à 
terre, moins fantastique que ce à 
quoi je m’attendais. J’ai aimé les 
explications, et l’ingéniosité des 
plans de vues du cheval de Troie. 
Je me suis laissé emporter par 
l’histoire, et malgré les presque 
trois heures, je n’ai pas trouvé 
trop de longueurs. Les décors 
et paysages du film, tourné 
dans six pays différents, sont 
époustouflants. Les effets spé-
ciaux, à l’ancienne, m’ont satis-
faite, sauf peut-être le cyclope. 
Une certaine authenticité ressort 
de ce film.

Les acteurs sont bons, Matt 
Damon, mais surtout Tom 
Hol land e t  Himesh Pate l 
(Yesterday), en Eurylochus, qui, je 
trouve, ne reçoit pas suffisamment 
de crédit pour sa performance 
sensible. Les personnages fémi-
nins sont bien joués, bien écrits, 
mais trop peu présents. Si j’avais 
un commentaire à faire, ce serait 
que les films de Christopher 
Nolan manquent de présence 
féminine. Même si elles sont 
dépeintes comme intelligentes 
et perspicaces, les femmes chez 
Nolan (comme dans Inception, 
Interstellar ou Oppenheimer) 
jouent souvent des rôles de sou-
tien, d’épouses, de figures mémo-
rielles ou de catalyseurs pour la 
psychologie du héros masculin, 
si elles ne sont pas carrément 
absentes, comme dans Dunkirk. 
Aucun des longs-métrages de 
Nolan ne possède de véritable 
protagoniste féminin principal. 
Ses récits tournent presque tou-
jours autour d’un homme en 
quête, en deuil ou en proie à des 
questionnements existentiels. 
L’Odyssée ne fait pas exception, 

survolant Calypso, et saupoudrant 
légèrement la présence d’Athéna. 
Somme toute, un bon film, bien 
joué, bien réalisé. Mais à quand 
un film de Nolan avec un per-
sonnage central féminin, comme 
Hélène de Troie ? 8 sur 10

Ciné-gars – Nous suivons le 
voyage de retour d’Ulysse, dans 
l’ordre, comme dans L’Odyssée 
d’Homère. Accompagné d’une 
panoplie d’acteurs et d’actrices 
connus. Je l’ai trouvé excellent. 
Les scènes alternent entre action 
et récits. Et comme cela, pouf ! 
Trois heures sont passées. 

Ce film contient des scènes gran-
dioses, des paysages superbes et 
un souci du détail, par exemple 
pour les artefacts et les habits. 
On sent à l’image qu’il a été 
tourné avec un effort du réel, et 
moins d’effets spéciaux virtuels, 
ce que j’ai grandement apprécié. 
Probablement un des derniers 
films à grand déploiement avec 
plusieurs acteurs et avec moins 
d’effets spéciaux. Matt Damon 
livre une excellente performance, 
tout comme Anne Hathaway 
et de nombreux autres acteurs. 
Le casting est parfait. 9 sur 10

Lyne Gariepy et Joanis Sylvain  lynegariepy@journaldescitoyens.ca

Z  È  B  R  E

Veau – K – Bulle – Air  = Vocabulaire

1 – Zombie. 2 – Énergie. 3 – Berger.
4 – Repas. 5 – Éclair.

Le Panama
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MOTS CROISÉSOdette Morin

Par Odette Morin — septembre 2026Solution page 28

Solution page 28

Solution page 24 Par Odette Morin

    HORIZONTAL  

1 - Maîtrise de soi- Argon.
2 - Qui a la forme d'une grande 

plante ligneuse.
3 - Négation- Préfixe- Se termine en 

septembre.
4 - Énervent- Article arabe.
5 - Étendue de terre- Limon 

d'origine éolienne.
6 - Sigle d'un parti politique 

français- Bref récit. 
7 - Ville d'Angleterre- Thallium- 

Sortis.
8 - Saisi- Oiseaux.
9 - Entrelacés- Classification des 

huiles.
10 - Télé-Québec- Peut s'attaquer 

aux mœurs publiques.
11 - À l'ouest de Madagascar- 

Change la forme.
12 -Stophes de sept vers- Point 

cardinal.

1 – Petite étendue d’eau stagnante.

2 – Larve des amphibiens.

3 – Point d’eau dans le désert.

4 – Montréal en est une.

5 – On l’appelle parfois « demoiselle ».

6 – Sa femelle donne le caviar.

Il y en a une que l’on ne voit qu’en plein jour.

1 – Sa langue désigne une personne médisante. 

2 – Rue ou situation sans issue.

3 – Saule connu pour sa flexibilité. 

4 – Mouche à feu.

5 – Le canal de Panama en relie deux.

6 – Blanche, elle n’est pas de tout repos.

Il a besoin de crins.

Placez, dans la grille, la première lettre de la réponse de chaque 
énigme. Vous obtiendrez ainsi le mot ou le nom recherché.

    VERTICAL

1 - Ils portaient le pantalon à rayures.

2 -Science des nombres.

3 - Nota bene- Usées- Révérend père.

4 - Sorte d'automate- Pour éclairer.

5 - À la fin d'une url- Contraction- 
Pascal.

6 - Titre ottoman- Test.

7 - Le marteau, l'enclume et l'étrier.

8 - Pas adeptes de symboles du passé.

9 -	Petit cube- Prénom anglais- Vient 
au monde.

10 - Venu au monde- Rêverie.

11 - Certifiée- Fourrage.

12 - Pas du domaine du rêve- Ouie- 
Conjonction.

1 12 23 34 45 56 6

P E R D U

La patate douce
Recettes d'Odette

Odette Morin odemorin@journaldescitoyens.ca

CONFIT DE PATATES DOUCES
 ET DE TOMATES

Cette préparation peut être mélangée à des 
pâtes courtes cuites pour obtenir une délicieuse 
salade tiède.

INGRÉDIENTS

	- Patate douce, 1 moyenne en petits dés 
(1 cm sur 1cm)

	- Tomates cerises, 1 contenant soit environ 
2 tasses

	- Oignon rouge émincé, environ 1/2 tasse
	- Ail, 4 à 6 gousses taillées en allumettes
	- Huile d’olive, 3 cuil. à soupe
	- Thym, origan ou romarin, 1 cuil. à thé
	- Sel et poivre (ou flocons de piment)

PRÉPARATION
Coupez les tomates en deux, mélangez tous 
les ingrédients et étalez la préparation au fond 
d’un plat à gratin. Mettez le tout dans un four à 
3500 F et laissez cuire pendant au moins 30 mi-
nutes.

PURÉE ORANGE AUX DEUX PATATES

INGRÉDIENTS

	- Patate douce, 1 grosse en gros cubes
	- Pommes de terre, 4 moyennes en cubes
	- Sel, 2 cuil. à thé
	- Eau, pour couvrir les patates dans la casserole
	- Beurre, 2 cuil. à soupe
	- Lait, au moins 1/2 tasse 
	- Sel et poivre, au goût
	- Curcuma et poudre d’oignon, 1 cuil. à thé de 
chacun (facultatifs)

PRÉPARATION
Le temps de cuisson de la patate douce est d’en-
viron 1/3 de moins que celui de la pomme de 
terre, alors les cubes devraient être plus gros.
Cuisez les patates dans l’eau salée (15 ml) 
entre 15 et 30 minutes. Drainez l’eau de cuis-
son et ajoutez le beurre. Ajoutez le curcuma 
et la poudre d’oignon et à l’aide d’un pilon à 
pommes de terre, écrasez le tout en ajoutant du 
lait pour obtenir une belle consistance. Poivrez 
et ajoutez du sel si nécessaire.

POTAGE ÉPICÉ AUX PATATES DOUCES 
ET AUX TOMATES

INGRÉDIENTS

	- Patates douces, 2 moyennes en dés
	- Tomates concassées fraîches ou en conserve, 
2 tasses

	- Oignon, 1 moyen émincé
	- Poivron, 1 gros émincé
	- Ail, 4 à 6 gousses hachées
	- Huile d’olive, 1 à 2 cuil. à soupe
	- Bouillon de légumes ou de volaille, 1 litre 
(4 tasses)

	- Épices en mélange au choix (cajun, cari, etc.) 
1 à 2 cuil. à thé

	- Persil ou mélange d’herbes au choix, 
1 cuil. à soupe

	- Sirop d’érable, 1 cuilé à soupe ou 
1 cuil thé de sucre

	- Sel et poivre ou flocons de piment

PRÉPARATION
Dans une casserole et à feu moyen chaud, faites 
revenir dans l’huile l’oignon et le poivron. Ajou-
tez les dés de patates douces et l’ail et faites re-
venir le tout en remuant. Ajoutez le bouillon, 
ramenez à ébullition et laissez cuire à feu moyen 
doux jusqu’à ce que les patates soient cuites. 
Ajoutez les tomates et tous les autres ingrédients 
et laissez mijoter le tout encore une dizaine de 
minutes. Rectifiez l’assaisonnement et passez la 
préparation au mélangeur, au pied-mélangeur 
ou au robot culinaire. Cuisez les patates dans 
l’eau salée (15 ml) entre 15 et 30 minutes. Drai-
nez l’eau de cuisson et ajoutez le beurre. Ajou-
tez le curcuma et la poudre d’oignon et à l’aide 
d’un pilon à pommes de terre, écrasez le tout en 
ajoutant du lait pour obtenir une belle consis-
tance. Poivrez et ajoutez du sel si nécessaire.

La patate douce (ipomea « batatas ») est le tubercule comestible d’une plante rampante qui peut atteindre 3 mètres de 
longueur. C’est une plante des régions chaudes, dont certains cultivars sont très ornementaux. La patate douce à chair 
orange est considérée comme l’une des meilleures sources de vitamine A. On la mange surtout cuite quoique l’on puisse 
la manger crue, râpée en salade. Que ce soit crue, frite, cuite à l’eau, à la vapeur ou au four, elle est surtout servie comme 
légume. Grâce à son goût sucré, elle entre aussi dans la préparation de desserts dont la tarte à la patate douce du sud des 
États-Unis. Une des meilleures façons de consommer cette délicieuse patate est nature, cuite au four en robe des champs. 
Elle fait sensation dans les couscous, avec l’agneau ou les saucisses merguez. Un écrasé (purée grossière) de patate douce 
accompagne délicieusement le saumon grillé, le canard confit, les saucisses épicées, le jambon, etc. Les frites de patate 
douce sont de plus en plus populaires, tandis qu’en purée, elle est vraiment délectable. En la mélangeant à des pommes 
de terre blanches, on obtient une belle purée orange qui plait énormément aux enfants, même les plus difficiles. Elle peut 
être ajoutée râpée dans des préparations comme la sauce à spaghettis, le chili con carne, etc. Qu’elle soit cuite au four ou 
frite, la patate douce peut être dégustée avec une sauce au yogourt aromatisée à l’ail, aux herbes, au cari ou à la moutarde 
de Meaux (à l’ancienne).

  Bon appétit!Bon appétit!

Photo : canva.com
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Chronique en bioéthique par Donald Magnaka

« Je veux mettre ma robe… »
« Est-ce vraiment si difficile 
de me laisser choisir ? »
Pour beaucoup, choisir ses vête-
ments est un geste banal. On ouvre 
une armoire, on hésite entre deux 
chemises, on choisit une couleur, 
un chandail, une robe, un panta-
lon. Puis on s’habille et on com-
mence sa journée. Mais pour un 
résident, ce geste peut représenter 
beaucoup plus. C’est parfois l’un 

des derniers espaces où il peut 
encore décider pour lui-même.

On lui propose une tenue, il en 
préfère une autre. On lui rappelle 
la consigne, il insiste. La consigne 
est respectée, mais qu’en est-il de la 
personne ? Le choix devient résis-
tance. La résistance devient incom-
préhension. L’incompréhension 
devient frustration. Et parfois, der-

rière un simple vête-
ment, c’est une petite 
parcelle de liberté qui 
disparaît.

Quand choisir 
devient difficile
Mme L., 84 ans, se pré-
pare pour participer à 
une activité organisée 
dans la résidence. Une 
employée lui présente 
les vêtements prépa-
rés pour la journée. 
Mme L. regarde les 
vêtements, puis se 
dirige lentement vers 
son armoire. Elle en 
sort une robe. Une 
v i e i l l e  robe  f l eu -
rie. « Je veux mettre 
celle-là,  » dit-el le. 
On lui explique que 
la tenue prévue est 
plus appropriée pour 
l’activité. Elle insiste. 
« Mais moi, je veux 
celle-là. », puis d’un 
soupir, elle ajoute : 
« C’est celle que je 
portais quand mon 
mari  m’emmenait 

danser. » Ce n’était finalement pas 
seulement une robe. C’était un 
souvenir, une histoire, une par-
tie de sa vie. La préposée sourit. 
Elle regarde la robe, puis elle dit : 
« Alors, aujourd’hui, ce sera votre 
robe. » Celle-ci sourit à son tour, 
car quelque chose d’essentiel a été 
préservé : son droit de choisir. 

Quand la règle rencontre 
la liberté
En résidence, les règles ne sont pas 
inutiles. Elles permettent d’orga-
niser la vie collective, de protéger 
les résidents, d’assurer leur sécurité 
et de faciliter le travail des équipes. 
Mais une règle devrait-elle toujours 
avoir le dernier mot ?

Cette question n’est pas seule-
ment une question d’organisation. 
Elle touche à quelque chose de 
beaucoup plus profond : la liberté 
et la dignité de la personne. La 
Charte canadienne des droits et 
libertés protège son article 7, le 
droit à la vie, à la liberté et à la 
sécurité de la personne. La juris-
prudence canadienne reconnaît 
dans cette liberté une sphère d’au-
tonomie personnelle permettant 
à chacun de prendre certaines 
décisions profondément liées à sa 
vie privée et à son indépendance. 
(ministère de la Justice)

Bien sûr, ce texte ne dit pas lit-
téralement : « Tout résident a 
le droit de porter la robe de son 
choix. » Mais l’esprit qu’il véhicule 
nous oblige à poser une question 
essentielle. Jusqu’où pouvons-nous 

organiser la vie d’une personne 
sans empiéter inutilement sur sa 
liberté et sa dignité ? Car entrer en 
résidence ne signifie pas renoncer 
à ses droits. Vieillir ne signifie pas 
perdre sa liberté. Et avoir besoin 
d’aide ne signifie pas devoir aban-
donner sa capacité de choisir.

Prendre soin, c’est aussi pré-
server l’autonomie
Prendre soin d’un résident, ce n’est 
pas seulement lui donner les soins 
dont il a besoin. C’est aussi pré-
server ce qu’il peut encore décider. 
La tenue qu’il veut porter. Le livre 
qu’il veut lire. La musique qu’il 
veut écouter. Le dessert qu’il pré-
fère. Le fauteuil dans lequel il sou-
haite s’asseoir. Ces choix peuvent 
paraître insignifiants lorsqu’on les 
regarde de l’extérieur. Mais pour 
celui qui les fait, ils peuvent repré-
senter une continuité avec la per-
sonne qu’il a toujours été. Lorsque 
le choix du résident ne compromet 
ni sa sécurité ni celle des autres, 
pourquoi ne pas lui laisser cet 
espace ? Pourquoi ne pas proposer 
deux tenues plutôt qu’en imposer 
une ? Pourquoi ne pas demander : 
« Qu’est-ce que vous aimeriez por-
ter aujourd’hui ? » Une question 
en apparence simple, mais qui tra-
duite signifie : « Votre choix compte 
encore. »

Dilemme entre la règle et 
la personne
Bien sûr, certaines situations néces-
sitent des limites : une condition 
médicale, une activité particulière, 

un risque pour la sécurité ou une 
incapacité réelle à comprendre les 
conséquences d’un choix peuvent 
parfois justifier une intervention. 
Mais entre tout permettre et tout 
imposer, il existe un espace pré-
cieux : celui du discernement.

La bonne question n’est peut-
être donc pas : « Quelle est la 
consigne ? » Mais plutôt : « Cette 
consigne est-elle réellement néces-
saire dans cette situation, et/ou 
respecte-t-elle encore la personne 
qui se trouve devant moi ? » C’est 
dans cet espace que le soin devient 
véritablement humain. Et si nous 
commencions par demander ? 
Avant de dire : « Ce n’est pas pos-
sible. » Essayons parfois de deman-
der : « Pourquoi souhaitez-vous 
porter celle-ci ? » Avant de penser : 
« Elle refuse encore. » Essayons de 
comprendre ce que son refus veut 
dire. Car derrière un refus, il peut y 
avoir une préférence. Derrière une 
préférence, un souvenir. Et der-
rière ce souvenir, toute une vie. 
Et parfois, respecter la liberté d’un 
résident commence par quelque 
chose d’aussi simple que de lui 
demander : « Qu’aimeriez-vous 
porter aujourd’hui ? »

La règle peut organiser une jour-
née, mais le choix peut donner du 
sens à cette journée. La dignité ne 
disparaît pas avec l’âge. La liberté 
ne disparaît pas avec la perte d’au-
tonomie. Parfois, préserver l’auto-
nomie d’un résident demande sim-
plement : de proposer – d’écouter 
– et de laisser choisir.

Gleason Théberge  
motsetmoeurs@journaldescitoyens.ca

1

1

2

2

3

3

4

4

5

5

6

6

1 – Étang
2 – Têtard
3 – Oasis

4 – Île
5 – Libellule
6 – Esturgeon 

À la recherche du mot perdu
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1 – Vipère
2 – Impasse
3 – Osier

4 – Luciole
5 – Océans
6 – Nuit

Solutions des jeux 
de la page 33

Mot perdu

Mot croisé
D’hier à aujourd’hui

Bonne nouvelle. Depuis une 
soixantaine d’années, au Québec, 
une grande quantité de mots 
anglais apparaissant alors dans les 
conversations quotidiennes, sont 
disparus. En font partie tire pro-
noncé [tâyeûr], qui n’avait rien à 
voir avec les tissus a été remplacé 
couramment par pneu. Le stool 
[stoüle] a été remplacé par tabouret 
et les magasins Woolworth où l’on 
s’assoyait devant le comptoir du 
restaurant ne sont eux aussi plus 
que souvenirs. La shop [chòpe] est 
ainsi plus fréquemment évoquée 
par usine ou boutique. Le bargain 
[barguéne] a fait place à l’entente 
ou la simple occasion, malheureu-
sement trop souvent remplacée par 
opportunité. La main street [mé’ne] 

des villes et villages, c’est désormais 
la rue principale, dont les Colocs 
ont souligné les déboires. Et le poll 
[pôle] où l’on se rendait voter est 
cet automne un bureau de scrutin.

Mais à la même époque, j’enten-
dais aussi les mots de mon père, 
venus de plus longtemps que 
lui, et qui ont eux aussi disparus. 
Les roulières, qui sont les traces 
creuses jadis laissées par les roues 
des charettes sur les chemins, et où 
s’accumule de nos jours la pluie 
sur nos routes asphaltées. La hâle 
de la montée de la fumée dans la 
cheminée ou ce mouvement d’air 
le long des pentes ascendantes des 
vallons. La besogne des tâches plus 
ou moins accaparantes qui ne sont 

plus que du travail. Le cant du côté 
des objets qui peuvent être désé-
quilibrés ou permettre de s’encanter 
quand on cherche le confort d’une 
posture, souvent pour s’endormir. 
L’égrianché plus marqué que l’ébré-
ché menaçant la tasse ou l’assiette 
de ne plus être utile. La goûtance 
évoquant la saveur d’un fruit ou de 
l’ingrédient savamment ajouté à la 
recette. Et je m’en voudrais d’ou-
blier le portuna avec lequel dans 
ses contes Jacques Ferron, mon 
père d’adoption, rappelle le nom 
de la trousse du médecin visitant 
les malades.

Et je déplore aujourd’hui les 
habitudes empruntées de l’anglais 
des appellations commerciales 

bousculant complément et nom, 
comme dans Espace coiffure, 
Canadian tire, Intact assurances 
ou l’horrible Igloofest, qui pourrait 
s’appeler Hiver en fête, et tout au 
moins franciser iglou en utilisant 
la graphie française des sonorités. 
Certains audacieux le font d’ail-
leurs déjà en écrivant fonne, tout 
aussi compréhensible que fun; 
ou tchomme, au lieu d’un chum 
qui fait concurrence au CHUM, 
Centre hospitalier universitaire 
de Montréal. Heureusement, 
certains inventent des Savoura 
et des Lactancia, voire, des noms 
vigoureux pour des bières, dont les 
exemples vous viendront aux yeux 
avant d’arriver à vos lèvres.

J'ai demandé à Lucille si elle aimait le nouveau chandail que je lui 
avais offert : elle s’est levée et a pris cette pose!
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Darius et Tatie lynegariepy@journaldescitoyens.caParoles d’enfant

Les photos
Lorsque je vous présente ces petits moments de vie entre 
mon filleul d’amour de 8 ans, Darius, et moi, j’inclus une 
photographie qui capture ou fait allusion au moment vécu. 
Dernièrement, nous avons frôlé une mini catastrophe à 
ce sujet.
Lorsque Darius était tout petit, ses 
parents, ma sœur et Louis, m’ont 

donné leur accord de publier ces 
images. Mais depuis que mon 
loup est plus grand, même si 
j’ai toujours l’approbation des 
parents, je lui demande son avis. 
Or, il y a quelques semaines, alors 
que nous parlions dans le salon, 
Darius me dit : « Tu sais Tatie, je 
n’aime pas beaucoup ça prendre 
des photos. Je n’ai plus beaucoup 
envie d’en prendre. » « Pourquoi, 
mon grand ? » que je lui demande. 
« Parce que ça prend du temps et 
que ça coupe l’activité. » qu’il me 
répond.

« Tu sais mon loup, moi non 
plus je n’aime pas beaucoup ça, 
prendre des photos » que je lui 
confie. « Ah oui Tatie, toi aussi ? » 

qu’il me répond, surpris et curieux. 
« Oui, même qu’entre l’âge de 16 
et 19 ans, j’ai peut-être posé pour 
seulement 4 ou 5 photographies, 
dont seulement deux ou trois avec 
ma maman, car moi aussi je n’ai-
mais pas arrêter une activité pour 
prendre des photos. Et maintenant 
je le regrette. Tu sais pourquoi je 
prends des photos maintenant 
avec toi? En plus des images pour 
le journal ? » que je lui demande. 
« Oui, Tatie, tu me l’as déjà dit, 
c’est pour me faire un album de 
souvenirs. Et j’aimerais ça en avoir 
un. » me dit-il.

« Pour que ça soit possible, mon 
grand, je dois prendre des pho-
tos. Mais comme tu n’aimes pas 
beaucoup ça, je vais te suggérer 
quelque chose » que je lui dis. 
« Quoi Tatie ? » qu’il me demande. 
« Quand on fait une activité, 
J’aimerais que tu me dises un 

moment, un endroit que tu vou-
drais prendre en photo ensemble. 
Et moi, quand je vais avoir une 
idée de photographie, je vais t’en 
faire part. Tu pourras dire non, 
mais j’aimerais vraiment beaucoup 
qu’on prenne au moins une photo 
ensemble par activité spéciale » que 
je lui suggère. « Je comprends Tatie, 
et je suis d’accord. Demain, à Bfly 
(une activité avec volière de papil-
lons en liberté), peut-être que je te 
demanderai pour une photo, mais 
seulement si ça me tente » qu’il me 
rétorque, très sérieux. 

Le lendemain, Darius a accepté 
de prendre une photo avec moi et 
les papillons (à ma demande) et 
a demandé que l’on prenne une 
photographie dans les glissades du 
module de jeux, tout fier que j’y 
sois allé avec lui. Il a même mis sa 
main sur la mienne, en attendant 
que Joanis, mon amoureux, fasse 

un zoom pour nous voir. Un beau 
moment filleul-Tatie, à garder dans 
nos souvenirs ! 

Les renversantes
Carole Trempe caroletrempe@journaldescitoyens.ca

Le film d’Amélie Hardy, Un renversement, aurait presque 
pu s’appeler Les Renversantes.
Pauline Marois, Louise Harel, 
Monique Jérôme-Forget, Françoise 
David, Manon Massé, Véronique 
Hivon, Marwah Risqy, Emilie 
Foster, Catherine Fournier, France 
Bélisle, Marjolaine Étienne, 
Jocelyne Richer. Ces femmes 
au parcours politique éloquent, 
rendent visible, l’invisible : elles 
disent l’indicible.

Renversantes, ces femmes qui 
ont choisi la politique non pas 
simplement pour occuper une 
fonction, mais parce qu’elles 
voulaient influencer le cours des 
choses. Elles témoignent avec une 
franchise parfois désarmante de ce 
qu’il leur a fallu apprendre, encais-
ser et contourner pour entrer dans 
un univers dont les règles avaient 
été établies bien avant leur arrivée 
– essentiellement par des hommes.

Il leur a fallu en maîtriser les 
codes, le vêtement, la parole, l’at-
titude. Il leur a également fallu 
développer la façon d’occuper l’es-
pace, de répondre aux attaques, de 
ne pas paraître trop émotives sans 
devenir froides, d’être fortes sans 
être jugées autoritaires; comme si 
accéder au pouvoir exigeait encore 
des femmes qu’elles empruntent, 
au moins momentanément, les 
habits de ceux qui l’ont longtemps 
exercé seuls. Monique Jérôme-
Forget, présente à la discussion 
suivant la projection du film, a 

dit spontanément que si elle avait 
un conseil à donner à une femme 
qui veut se lancer en affaires ou en 
politique, elle lui dirait : apprends 
à jouer au golf, paie-toi un bon 
coach, c’est souvent sur un ter-
rain de golf que les décisions se 
prennent !

Et pourtant, ce qui frappe dans 
Un renversement, ce n’est pas tant 
ce qu’elles ont dû devenir pour 
entrer dans le système, que ce 
qu’elles ont réussi à y changer. Elles 
ne se contentent pas d’apprendre 
les codes masculins, elles inventent 
d’autres manières de faire de la 
politique.

Elles avancent, elles encaissent, 
elles recommencent. Certaines 
traversent même les frontières par-
tisanes pour faire adopter des lois. 
Voilà peut-être l’un des gestes les 
plus profondément politiques du 
film : accepter de travailler avec 
l’adversaire lorsque l’intérêt com-
mun l’exige. Ne plus chercher seu-
lement à gagner contre quelqu’un, 
mais à accomplir quelque chose 
avec lui. Par exemple, les toutes 
premières étapes de la commission 
transpartisane sur la question de 
mourir dans la dignité lancée en 
2009, alors que Véronique Hivon 
siégeait initialement dans l’opposi-
tion, elle avait travaillé en étroite 
collaboration avec la députée 
libérale Maryse Gaudreault pour 

jeter les bases de ce consensus 
historique.

Cette parole de femmes arrive 
à un moment singulier de notre 
histoire. Partout, les démocraties 
sont travaillées par des mouve-
ments de repli. Donald Trump est 
de nouveau à la Maison-Blanche. 
Les mouvements masculinistes 
trouvent auprès de certains jeunes 
hommes une audience préoc-
cupante. Des discours que l’on 
croyait relégués au passé réappa-
raissent sous de nouveaux habits. 
Et des  femmes el les-mêmes 
participent à cette remontée 
conservatrice.

Au Québec, cette réalité fait surgir 
le souvenir des « Yvettes » de 1980. 
Le rapprochement mérite d’être 
fait avec prudence : les époques et 
les combats ne sont pas les mêmes. 
Mais une question demeure trou-
blante. La présence des femmes 
dans l’espace public entraîne-t-elle 
nécessairement une transforma-
tion de la condition des femmes ? 
– Évidemment non !

Des citoyennes à part entière
Les femmes ne constituent pas un 
bloc politique. Elles peuvent être 
progressistes ou conservatrices, 
féministes ou antiféministes, 
défendre l’émancipation ou préfé-
rer l’ordre établi. C’est précisément 
parce qu’elles sont des citoyennes 
à part entière qu’elles possèdent, 
elles aussi, toute la gamme des 

convictions, des contradic-
tions et des aveuglements 
humains.

Mais c’est  également 
pourquoi Un renversement 
me paraît si important 
aujourd’hui. Il rappelle que 
l’histoire n’avance jamais 
définitivement dans une 
seule direction. Les droits 
acquis peuvent être fra-
gilisés. Les vieux réflexes 
peuvent revenir. Une  société 
peut progresser et reculer presque 
simultanément. Alors, où trouver 
l’espoir ?

Peut-être justement chez ces 
femmes qui refusent de consi-
dérer l’histoire comme termi-
née. Chez les jeunes femmes qui 
n’acceptent plus certaines humi-
liations que leurs mères avaient 
appris à supporter. Chez celles 
qui entrent aujourd’hui en poli-
tique en sachant davantage ce 
qui les attend. Mais aussi chez les 
plus âgées, celles qui ont traversé 
plusieurs décennies de combats 
et qui découvrent que l’âge ne les 
condamne ni au silence ni à l’im-
puissance. Car il n’y a pas d’âge 
pour influencer.

Il n’y a pas d’âge pour trans-
mettre, pour prendre la parole, 
pour accompagner celles qui 
arrivent, pour dénoncer ce qui 
doit l’être ou pour construire des 
alliances improbables. L’expérience 
des unes et l’impatience des autres 

ne devraient d’ailleurs pas s’op-
poser. Elles pourraient constituer 
l’une des alliances les plus fécondes 
de notre époque.

C’est peut-être cela que ces 
femmes nous disent : le contraire 
du découragement n’est pas l’op-
timisme naïf. C’est l’engagement. 
Trump est là. Le masculinisme est 
là. Le retour de certains conser-
vatismes est réel. Les résistances à 
l’émancipation des femmes n’ont 
pas disparu. Et pourtant, elles 
sont là, elles aussi. – Celles qui 
ont ouvert les portes. – Celles qui 
refusent qu’on les referme. – Celles 
qui entreront demain.

Peut-être le véritable renverse-
ment commence-t-il précisément 
ainsi : lorsqu’une femme cesse de 
demander si une place lui sera 
faite et décide qu’elle participera 
elle-même à définir les règles de 
la maison commune. Et lors-
qu’elles sont plusieurs à le faire, 
elles deviennent, véritablement, 
renversantes.

Le film Un renversement – une réflexion !

Le choix de Tatie, avec les papillons qui sont venus 
se déposer sur nos fleurs à Bfly.

Le choix de Darius. Mon loup était tellement heu-
reux que j’accepte de faire la glissade du module de 
jeu du Bfly avec lui, qu’il m’a même attendu en 
haut, sans glisser, pour prendre la photo !
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Une pente à remonter !
Anthony Coté anthony_cote@journaldescitoyens.ca

L’automne dernier, des énoncés sur les méthodes de correc-
tion des sentiers de plein air, surtout pentus, ont été pré-
sentés dans le ce journal. Cet été, la mise en application de 
ces méthodes a eu lieu sur deux sections de sentiers pentus. 
En voici les résultats.
Les sections de sentiers réhabilitées 
sont situées dans la Forêt Héritage 
– secteur Haut St-Germain. Elles 
mesurent environ 40 mètres cha-
cune du point le plus haut jusqu’à 
la pente nulle suivante. 

Méthodologie
Le critère principal dans la réha-
bilitation des sentiers est de sortir 
l’eau de ruissellement du sentier en 
continu. Si l’eau de pluie reste dans 
le sentier pentu, elle se concentre 
vers son centre et l’érosion forme 
progressivement un sillon. Pour 
sortir l’eau du sentier en continu, 
le sentier doit avoir une pente 
latérale d’au moins 5 % (pente de 

7,5 cm sur un sentier de 1,5 mètre 
de largeur) avec une pente longi-
tudinale jusqu’à 10 %. La pente 
latérale peut atteindre les 15 % 
avec des pentes longitudinales de 
l’ordre de 25 %.

Les étapes pour y parvenir 
1.	 Éliminer toute obstruction à 

l’évacuation de l’eau sur le côté 
latéral bas du sentier. De plus, 
une légère pente descendante en 
bordure de piste assure que l’eau 
de ruissellement peut s’éloigner 
du sentier.

2.	 	Pour créer une pente latérale 
dans le sentier, nous allons devoir 
faire du rechargement. Ceci nous 
permet aussi d’enterrer la majo-
rité des racines exposées. Dans 
un sentier pentu, le rechargement 
doit se faire avec de la terre miné-
rale. Celle-ci est presque toujours 
de couleur or et elle se trouve 
partout sur le territoire. Le hic, 
c’est qu’elle est sous la terre orga-
nique (terre noire en surface). Il 
faut donc enlever les 5 à 10 cm de 
terre organique en surface pour 
pouvoir la « récolter ». Au premier 
chantier, le sentier est en flanc 
d’escarpement et la terre miné-
rale a pu être récoltée sur le côté 
amont (voir la photo du chantier 
no1 – après); ceci a grandement 
facilité la tâche. Au deuxième 
chantier, un monticule traversant 
le sentier s’est avéré une source 
généreuse de terre minérale (plus 
d’un mètre cube !). La récolte a 
même permis d’aplanir le sentier 
à cet endroit.

3.	 La terre minérale a été transpor-
tée dans le sentier manuellement 
(chaudière de 5 gallons, brouette 
ou à la pelletée.

4.	 Des couches successives de terre 
minérale sont étendues jusqu’à 

ce que la surface du sentier ait la 
pente latérale d’au moins 5 %. 
Quoique pas strictement néces-
saire, la pente latérale a été réali-
sée de façon uniforme d’un côté 
à l’autre du sentier. Ceci a facilité 
la tâche de contrôler le résultat 
désiré. Pour ce faire, un outil 
artisanal a été fabriqué d’une 
cornière d’acier de 11 kg munie 
d’une barre de traction et mesu-
rant 1,5 mètre de long (la largeur 
moyenne du sentier). 

5.	 Une compaction du sol avec un 
compacteur manuel est néces-
saire entre les couches succes-
sives de terre. Vendu commer-
cialement, cet outil est composé 
d’une plaque d’acier de 25 cm sur 
25 cm avec un manche. L’outil 
pèse environ 6 kg. 

6.	 Lorsque les pentes latérales spé-
cifiées sont obtenues, une com-
paction mécanique (compacteur 
à essence) complète le travail. 
Idéalement cette dernière étape 
se fait après une pluie pour favo-
riser une compaction optimale.
Le résultat est une surface peu 
perméable, lisse et dure. La sur-
face résiste bien au passage des 
pneus des vélos de montagne. 
Un contrôle de qualité final se 
fait avec une balle qui, déposée de 
façon aléatoire sur la piste, doit 
toujours se diriger progressive-
ment vers le côté de la piste tout 
en roulant vers le bas du sentier 
(la balle simule l’écoulement de 
l’eau de ruissellement). 

7.	 Au besoin. Dans le cas où la 
terre minérale a été récoltée, il 
faut remplir le trou résultant 
(surtout s’il est assez profond et 
en bordure de sentier). Le rem-
blai est fait avec des débris fores-
tiers, les roches extraites durant 

l’excavation et la terre organique 
mise de côté en décapant la 
terre minérale.

8.	 Merci à Sylvain Charron pour sa 
collaboration et d’avoir permis 

la récolte de la majeure partie de 
la terre minérale pour le chan-
tier no2 sur son terrain mitoyen 
au sentier.

La réhabilitation des sentiers

La pente maximum du sentier est de 25 %, 
la limite supérieure pour un sentier polyva-
lent. La surface du sentier est un mélange 
de terre organique et de terre minérale. Des 
racines sont visibles en son centre et l’érosion 
y est présente. Il n’existe aucune pente latérale 
et le bord de piste, côté bas, est légèrement 
relevé, formant une barrière à l’évacuation 
des eaux de ruissellement par le côté. Avec 
l’érosion du sentier, la terre transportée par les 
eaux de ruissellement a créé une grande sur-
face plane au bas de la pente. Après une pluie 
plutôt abondante et le fait que la bordure du 
sentier est légèrement surélevée à cet endroit, 
il se forme un grand trou d’eau d’au moins 
2 mètres carrés.

La pente maximum du sentier est de 20 %. 
L’érosion était telle que le début du sentier 
(partant sur un cap de roche) était creusé 
de 20 cm à cet endroit. À partir du milieu 
de la pente, l’érosion avait arraché toute la 
terre organique à plusieurs endroits dénudant 
la terre minérale (terre rosâtre dans la photo 
#2-avant).

 Un dalot d’égouttement en brique de béton 
avec tuyau de drainage sous le sentier a dû 
être ajouté au bas du cap de roche (à gauche 
au haut de pente). L’eau de ruissellement sur 
le cap de roche ne se distribuait pas également 
sur le sentier et commençait à creuser un sil-
lon. Les amateurs de vélos de montagne ont 
mis à profit ce cap de roche en grimpant sur 
ce dernier et se donner un élan vers le bas de 
la pente. 

Une roche surélevée en bordure de piste a 
été adoptée comme saut par les amateurs de 
vélo de montagne. Elle a été préservée dans 
la réhabilitation du sentier. La quantité de 
terre minérale requise pour le rechargement 
est au-delà d’un mètre cube.

Mesure de la pente latérale à 5,2 % avec l’inclino-
mètre numérique.
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Chantier no1  — Avant

Chantier no2  — Avant

Chantier no1  — Après

Chantier no2  — Après
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Dianne Barriault

L’automne ne sonne pas la fin du jardin. Floraisons tardives, 
feuillages colorés et textures variées peuvent prolonger son éclat 
jusqu’aux premières gelées. L’horticultrice Hélène Baril viendra 
partager ses conseils pour composer des aménagements qui tirent 
pleinement parti de cette saison trop souvent sous-estimée, le 
30 septembre à 19 h 15, à la salle Saint-François-Xavier à Prévost.

Fleurs et couleurs jusqu’aux 
premières gelées
Le temps fraîchit, les jours rac-
courcissent, mais ne vous y trom-
pez pas : l’automne ne manque pas 
de caractère et sait encore nous 
surprendre par sa résilience, sa 
richesse et sa diversité. Lors de sa 
conférence, l’horticultrice Hélène 
Baril nous fera découvrir des 
plantes d’automne qui vous sédui-
ront par leur floraison tardive et la 
grande diversité des coloris et des 
textures de leur feuillage. En notre 

compagnie, vous apprendrez com-
ment réaliser des aménagements 
harmonieux qui sauront vous ravir 
jusqu’aux gelées automnales.

Horticultrice chevronnée, 
conférencière captivante !
Passionnée par la transmission 
des connaissances, Mme Baril s’est 
donné pour mission d’enseigner 
l’utilisation adéquate des végétaux 
dans l’environnement. Depuis 
plus de 25 ans, elle conçoit des 
programmes gouvernementaux 
et donne des conférences dans 

différentes sociétés d’horticulture 
et d’écologie du Québec et dans 
des organismes comme Les Amis 
du Jardin botanique. Autrice et 
chroniqueuse aguerrie, elle col-
labore à plusieurs revues et sites 
internet. Parmi ses ouvrages, on 
compte Plantes décoratives pour 
patio et balcon, Fines herbes et 
fleurs comestibles du Québec, et 
Jardiner à l’intérieur, sur la terrasse 
et au balcon.

L’équipe de bénévoles vous 
attend – La conférence est gratuite 
pour les membres et le coût est de 
5 $ pour les visiteurs. Pour plus 
d’informations, consultez notre 
site internet au http://shepqc.ca.

Autre rendez-vous
Causerie sur la culture 
de l’ail et du gingembre. 
– Samedi le 3 octobre 
à 13 h 30, au pavillon 
Léon-Arcand, 296, rue 
des Genévriers, Prévost. 
Anne Fleury de La Ferme 
aux petits oignons animera 
cette rencontre. Venez 
découvrir à quel point la 
culture de l’ail est facile 
et vous initier à celle du 
gingembre, cette épice 
tropicale dont on ne sau-
rait plus se passer.

Écrivez-nous à shep1@
videotron.ca pour vous 
inscrire à cette activité ou 
faites-le lors de notre conférence 
de septembre. Le coût est de 10 $ 

pour les membres de la SHEP et 
de 15 $ pour les non-membres.

Jardins d’automne

Deux nouvelles acquisitions
Laurent Besner avec la collaboration de Valérie Lépine

Le Comité régional pour la protection des falaises (CRPF) 
a récemment acquis deux terrains d’une superficie totale 
de 8,6 hectares à Saint-Hippolyte. Ces propriétés, acquises 
grâce à des dons et une contribution gouvernementale, pos-
sèdent des caractéristiques écologiques exceptionnelles. 

Ces nouvelles propriétés s’ajoutent 
aux 233 hectares que le CRPF 
a déjà protégés pour un total de 
242 hectares depuis 2013. Ces ter-
rains sont situés à Saint-Hippolyte 
au cœur d’un des corridors éco-
logiques prioritaires identifiés par 
Éco-corridors laurentiens. 

Ces deux lots étant adjacents 
et au cœur des autres propriétés 
du CRPF, leur protection vient 
consolider la Réserve naturelle du 
Parc-des-Falaises dans son rôle de 
protection des habitats et de la 
biodiversité locale. Les deux lots 
présentent une forêt mixte très 
intègre et sans aucune perturbation 
anthropique récente. On y retrouve 
une variété d’arbres matures (ex. : 
chêne rouge, pruche du Canada, 
érable à sucre, peuplier à grandes 
dents, etc.), de nombreux chicots 
de tailles et d’essences variées ainsi 
que plusieurs trouées créant une 
diversité d’habitats forestiers.

Soulignons que les frais liés à 
cette acquisition ont été acquittés 

grâce à la participation financière 
de plusieurs intervenants. Citons 
la Fondation pour la biodiversité 
et la faune du Québec (FBFQ) et 
Conservation de la nature Canada 
(CNC), par l’intermédiaire du pro-
jet Accélérer la conservation dans 
le sud du Québec (ACSQ), pour 
lequel le gouvernement du Québec 
a octroyé une aide financière. Il y 
a aussi les généreuses contribu-
tions financières de la Fondation 
Christal de Roche, du Fonds 
d’aide au développement du milieu 
(FADM) de la Caisse Desjardins 
de la Rivière-du-Nord et du 
Fonds Vert de la Municipalité de 
Saint-Hippolyte. 

Le CRPF souhaite remercier 
monsieur Jean-François Guindon, 
qui, par la vente à rabais d’un des 
terrains, honore la mémoire de feu 
Louise et Andrée Clermont et des 
familles Clermont et Venne. Il tient 
également à souligner le soutien du 
Regroupement des Organismes de 
Conservation du Québec (ROCQ) 
par son accompagnement dans les 

démarches administratives liées à 
ces deux projets d’acquisition. 

Mission du CRPF
Né d’une initiative citoyenne 
rassembleuse et mobilisatrice, le 
CRPF œuvre depuis 2003 pour la 
protection et l’utilisation écores-
ponsable d’un territoire de 16 km2, 
doté de caractéristiques écolo-
giques justifiant sa conservation, 
comprenant et s’étendant derrière 
les escarpements de Piedmont, 
de Prévost et de Saint-Hippolyte. 
L’organisme reconnaît et apprécie 
le partenariat et le soutien de la 
ville de Prévost et des municipalités 
de Saint-Hippolyte et de Piedmont 
dans la poursuite de sa mission. 

La Fondation pour la biodiversité 
et la faune du Québec a pour mis-
sion de promouvoir et de soutenir 
la conservation et la mise en valeur 
de la biodiversité, notamment de 
la faune et des habitats. C’est grâce 
à la contribution de plus d’un 
million de chasseurs, de pêcheurs 
et de trappeurs du Québec, des 
milliers de donateurs et de nom-
breuses entreprises privées que la 
Fondation soutient depuis 1987 
plus de 2 000 organismes partout 
au Québec. En soutenant ceux et 
celles qui agissent sur le terrain, 

elle contribue à bâtir un Québec 
où humains et nature prospèrent 
ensemble, pour le bien de tous les 
êtres vivants.

Le projet Accélérer la conser-
vation dans le sud du Québec 
(ACSQ) est un accord de cofinan-
cement établi entre le gouverne-
ment du Québec et Conservation 
de la nature Canada (CNC) et 
dont bénéficient les organismes 
de conservation du Québec. Il vise 
la protection et la conservation de 
milieux naturels d’intérêt écolo-
gique par le biais, notamment, de 
l’acquisition de territoires privés à 
des fins d’aires protégées et conser-
vées et d’établissement de corridors 
écologiques. L’ACSQ favorisera 
ainsi le développement et la bonne 
gestion du réseau d’aires protégées 
en terres privées, de même que l’ac-
cès à la nature pour la population. 
Les fonds sur cinq ans investis dans 
l’ACSQ par le gouvernement du 
Québec doivent être jumelés, par 

CNC et ses partenaires, à d’autres 
fonds ne provenant pas du gouver-
nement du Québec.

Depuis 1962, Conservation de 
la nature Canada rallie la popu-
lation dans le but de protéger les 
terres et les eaux essentielles à notre 
subsistance. Organisme de bienfai-
sance environnemental œuvrant de 
concert avec des collectivités, des 
nations autochtones, des gouver-
nements et des entreprises, nous 
fournissons des solutions fondées 
sur la nature à une échelle inéga-
lée. Notre travail, qui contribue 
à sauvegarder la qualité de l’air 
et de l’eau, à stocker le carbone 
et à réduire les risques d’inonda-
tions et de feux de forêt, protège 
notre santé, renforce la vigueur 
d’économies locales, et améliore 
la résilience de nos collectivités. 
Ensemble, nous libérons tout le 
pouvoir de la nature pour que la 
vie puisse prospérer. Pour en savoir 
plus : conservationdelanature.ca.

Notre campagne de financement est lancée !

La campagne de financement annuelle du CRPF est lancée ! Encore cette année, 
l’organisme souhaite amasser des fonds pour les travaux de réfection de nos sentiers.
La campagne se poursuit jusqu’au 30 novembre. Pour faire un don, on peut les faire 
en ligne via notre site web en cliquant sur le bouton vert Faire un don : https://www.
parcdesfalaises.ca/index.php/faire-un-don/. Les dons en argent ou sous forme de chèque 

sont aussi acceptés.  

Hélène Baril offrira ses conseils d’aménagement spécifiques à 
cette saison le 30 septembre prochain à 19 h 15 à la salle Saint-
François-Xavier.
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Marché IGA Famille Piché 
2635, boul. du Curé-Labelle - Prévost 
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